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I. INTRODUCTION : LE C/1.DfŒ DE LA MISSION 
Cette mission a débuté avec le sem,naire de planification agricole 
et de politique alimentaire franco-mexicain qui s'est tenu du 27 au 
29 septembre 198i�. L'un des traits marquants de ce séminaire (1) a sans 
doute été les convergences qui se sont manifesté�dans les interventions 
des partenaires des deux pays. Dans la droite ligne du groupe sectoriel 
agricole issu de la commission mixte de juin 82, un large accord s'est 
dégagé sur la nécessité d'une programmation à long terme de la coopération 
tant économique que technique et scientifique. 
Autre aspect marquant, la volonté partagée de rendre cohérents 
les différents volets de la coopération avec les relations politiques 
bilatérales et régionales des deux pays. Enfin la volonté de décloisonnement 
s'est manifestée dans la composition des deux délégations, où opérationnels, 
chercheurs et intervenants du développement agricole ont travaillé de concert. 
Ce décloisonnement a largement bénéficié à la mission proprement scientifique 
qui a suivi le séminaire. 
L'élan donné par cette rèunion, a en effet ouvert de nombreuses 
portes dans les ·institutions des états, dans les administrations tant 
fédérales que régionales et dans les institutions de recherche . 
.. 
Cette mission avait pour but d'identifier les institutions de 
recherche intéressées par le développement de la coopération scientifique 
avec la France, sur des thêmes dont 5on nombre avaient été abordés lors 
du séminaire de septembre , et de restituer ces nouvelles lignes de coopération 
dans le faisceau des relations existartes entre les institutions mexicaines 
et des institutions françaises comme l I INRA, le GERDAT ou l 'ORSTOM. 
F. LERIN était chargé pour le compte du IAMM d'identifier les 
coopérations potentielles en matiêre de recherche et de formation sur la 
planification et la politique agricole. R-G PASQUIS devait pour le compte 
du GERDAT, repérer les opé�ations de recherche sur les systêmes agraires 
pouvant déboucher sur des opérations de recherche-développement. 
L. TUBIANA avait à charge pour l 'INRA, le repérage des équipes 
de sciences sociales suceptibles de devenir des partenaires pour les , 
chercheurs de l 'INRA. 
. . .  / . . .  
(1) voir programme et liste de participants en annexe n°1 
-
{. -
II - NOTESSUR LA SITUATION_MEXICAINE : CRISE FINANCIERE, POLITIQUES AGRICOLES 
ET INCERTITUDES POLITIQUES 
Le poids de la crise financière et économique qui affecte aujourd'hui 
le Mexique pèse lourd dans les débats qui préparent la constitution du 
gouvernement du prochain président mexicain MIGUEL DE LA MADRID HURTADO (MMH) 
-dont le sextennat couvrira la période XII�l982/XII-1988. Sur fond de crise 
agricole de longue période le SAM (1) a été un ambitieux projet de soutien 
a une petite paysannerie d'agriculture pluviale malmenée par trois décennies 
de politique agricole. En 1979, le pays avait les moyens de cette politique 
coûteuse, aujourd'hui il ne les a (provisoirement) plus. Pourtant, quelque 
soit 1 'évaluation officielle qui sera faite du SAM et les choix opérés en 
terme de personnel et d'orientations politiques, le problème de la partici-
pation du petit et moyen paysannat, comme le problème de l'alimentation des 
populations marginales resteront, pour le Mexique, un enjeu capital de la 
prochaine décennie. 
1. LA SITUATION ECONOMIQUE ET FINANCIERE (points de repères) 
Le se:xennat de Luis Echeverria Alvarez (LEA, 1970 - 76) s'était 
achevé dans une débâcle économique grave sanctionnée en 1976 par une dévaluation 
de prés de 50% du peso, oblig�ant son successeur José Lapez Portillo (JLP 
1976 - 82) â conclure trois années consécutives, 1977, 1978 et 1979, des accords 
de stabilisation avec le FMI, largement appuyés par les Etats-Unis. 
, Cette crise a souvent été attribuée a la politique expansionniste 
menée par le gouvernement mexicain a partir de 1972, qui s'est proposé de 
relancer la production par la demande, notamment celle du secteur public (2) . 
Cette politique s'est traduite par une forte augmentation de 1 'inflation 
dès 1973, un déséquilibre croissant de la balance des paiements, une perte 
importante de capitaux et une diminution des investissements étrangers. 
Pour de nombreux observateurs toutefois, cette crise de 1976 est 
surtout 1 'aboutissement (sans doute précipité et aggravé) de déséquilibres 
structuraux graves : distribution très inégalitaires du revenu (une des plus 
forte de 1 'Amérique Latine) , taux de chomage et sous-emploi très elevés (40% 
selon certaines 1=stimations) , perte de compétitivité dans 1 'industrie nationale 
et stagnation agricole aggravant le déséquilibre rural/urbain et marginalisant 
des pans importants de la paysannerie. 
Fort heureusement le coQt social de la politique de stabilisation 
menée par JLP durant les premières années de son sexennat a été atténuée par 
l'ampleur de la reprise économique, liée d'ure part a la découverte de macro-gise­
ments pétroliers (3) d'autre part au niveau de l 'activité économique des E.U.A. 
favorisant les marchés d'exportation. 
. .. / .. . ------------
( 1) Système Alimentaire Mexicain, voir plus loin. 
(2) Dans le cas de 1 'Agriculture, le Gouvernement de LEA a renversé une tendance 
continue a la diminution des dépenses publiques. 
(3) Le Mexique devenait ainsi la 5ème réserve mondiale d'hydrocarbures 
derrière ! 'Arabie Saoudite, le Koweit, l'URSS et l'Iran. 
De 1977 a 1981 les recettes pétrolière sont passés d'un peu plus d'un milliard 
de dollars a 14,6 , constituant déja 75% des exportations totales du pays. 
, 
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Dès 1978 le taux de croissance du PNB remontait à plus de 7% 
(contre 3 et 3,3 en 1976 et 1977), niveau qu'il devait conserver les trois années 
suivantes (8,0; 7,4; 7,2); ... période d"'euphorie pétrolière" largement 
amplifiée sur la scène internationale par l'intérêt porté au nouveau "géant 
·· pétrolier" et à sa future prospérité. Les options prises et l'ampleur du revers 
financier qui devait suivreSJnt liés à cette phase d'optimisme. Bien que 
l'administration mexicaine ait été consciente des effets négatifs potentiels 
d'une "pétrolisation" du commerce extérieur et de l'économie (1), le Mexique 
n'a pas su éviter un endettement public et privé trop rapide et trop peu 
contrôlé, une forte inflation, une dégradation rapide du peso, et une accélération 
brutale des importations conduisant à un déficit commercial important. 
Là encore, la politique gouvernementale n'est pas seule en cause ; 
la stagnation des prix du pétrole au début de l'année s, 'est confirmé et à pris 
l'allure d'une véritable dépression (2) qui a précipit� la cri�e de confiance 
internationale. Après avoir favorisé une anticipation d�s revenus pétroliers 
les milieux financiers en sont venus à douter de la capacité de remboursement 
de la dette extérieure du Mexique. Le comportement cyclique politico-économique 
sexennal du pays a encore aggravé cette situation et l'année 1982 est devenue 
l'année de "la plus grande crise économique mexicaine depuis la Révolution 
de 1911 - 1920 11 • 
Il est vrai que la dette extérieure s'élève à 81 milliards de dollars 
dont sans doute prés de 10 arrivent à échéance en 1982 alors que la hausse des 
taux d'intérêt américains rend l'argent plus cher et que la baisse brutale des 
activités (la croissance est reJombée à 2,2% environ) met en danger de nombreuses 
entreprises (3). Le taux d'inflation qui a plus que doublé en 1982 (et se situe 
entre 80 et 90%), est incontrôlé, il s'est accompagné d'une fuite de capitaux 
extrêmement rapide et massive. 
Ainsi, au terme de son mandat JLP est obligé de recourir à deux 
dévaluations (février et août 1982) (4) et en septembre il nationalise le secteur 
bancaire. Il laisse à son successeur, par le biais d'un accord de stabilisation 
avec le FMI une situation plus contraignante que celle dont il avait hérité, 
puisque cet accord prévoit sur 3 ans (1983 - 1985) une réduction du déficit 
budgétaire à moins de 4% de la PIB alors qu'il avait atteint 16% en 1982. Les 
marges de manoeuvre du gouvernement de MMH sont ainsi considérablement 
rétrécie�notamment en ce qui concerne le coûteux soutien à une politique de 





. . .  / . . .  ---
Le choix de fixer un plafond aux exportations pétrolières, un fort taux 
de réinvestissement dans le secteur pétrolier et le SAM ont étés parmi les 
principales décisions liées à cette prévention. 
Le prix du brut de l 'Isthme est passé de plus de 38 dollars américains au 
début de 1 'année 1981 à moins de 33; le brut Maya d'un peu plus de 35 à 25! 
Comme cela est arrivé pour le Groupe Alpha (le plus grand groupe privé 
latino-américain) qui s'est trouvé dans l'impossibilité de rembourser une 
dette de 2,3 milliards de dollars. 
La dernière instituant un complexe système de change différentiel selon 
1 'utilisation des devises. Le gel en monnaie locale des comptes en dollars 
a aussi été imposé. 
, 
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2. LES INSTITUTIONS ET LES ORIENTATIONS DE LA POLITIQUE AGRICOLE : 
En matière de politique agricole la grande affaire du sexennat 
.. qui s'achèvera définitivement le 1er décembre 1982 aura été, sans aucun doute, 
la conception et l'application du Système Alimentaire Mexicain (SAM). Stratégie 
destinée à résoudre la crise agricole mexicaine et répondre aux besoins alimen-
- taires de la population. Le SAM a cherché à renforcer l'agriculture non-irriguée 
(1) et le secteur paysan en développant des programmes de soutien aux cultures 
de base. 
Mis en place par une équipe amenée par Casio Lui sel li, le SAM, 
a fonctionné sous 1 'autorité directe du Chef de 1 'Etat. Son avenir n'est pas 
assuré et la succession présidentielle a ouvert une intense polémique (sur le 
coût, l'efficacité, le caractère "politique",etc.du SAM) . 
La renommée, interne et internationale.du SAM ne doit pas faire 
oublier pourtant l'autre fait important du sextennat de JLP : la pror,ulgation 
de la "loi-cadre" dite Ley de Fomenta Agropecuario, destinéeà favoriser les 
associations entre différents types de producteurs et la constitution 
d'"agroindustries". 
2.1. - Le contexte d'élaboration du SAM 
Le SAM a été élaboré avec pour contexte une grave crise agricole 
devenue manifeste depuis le début des années 1970, mais que les chiffres de 
production font rE�monter à l'ann'ée 1965. Jusqu'alors le Mexique avait connu 
de très élevés taux de croissance agricoles,bien supérieur au taux d 'augmen­
tation de la production nationale pourtant élevé (2) . 
De 1950 à 1965 le taux de croissance de 1 'agriculture a en effet 
atteint le chiffre remarquable de 4,6 % par an. La situation s'est dégradée 
ensuite puisque pendant les cinq années suivantes (1965-1970) ce taux est 
tombé à 2,3 % puis à 2 % de 1970 à 1975. 
Ce ralentissement de la croissance de la production a obligé le pays 
à importer des quanti tés croissantes de bi e� a 1 imenta ires dès 1973. Cette année-1 à 
les importations ont été multipliées par deux atteignant 426 millions de dollars, 
puis près d'un milliard 1 'année suivante. Les importations resteront supérieures 
à 500 millions de dollars de 1975 à 1979 ; en 1980 elles doublent à nouveau pour 
atteindre 2,2 milliards de dollars (2,3 en 1981) et créer pour la première fois 
(depuis 30 ans) une balance agricole déficitaire de plus d'un demi milliard 
de dollars (soit un montant équivalent à plus d'un tie� des exportations 
3.gricoles). 
Il est en effet important de souligner que de 1973 à 1979 la balance 
agricole est restée excédentaire (en raison de l'augmentation du volume de 
... / . . .  ---
(1) 2,6 millions d'exploitants cultivant environ 12 millions d'hectares. 































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































marchandis�exportéesmais aussi en raison de termes de l 'échange très favorables 
aux exportations mexicaines). 
Depuis 1980 la balance commerciale agricole est déficitaire et il 
N semble que cette année-15  se soit ammorcê un veritable changement de tendance (1). 
Autre élément important expliquant la formule choisie par le 
gouvernement de �JLP ; la succession d'opérations partielles de développement 
du secteur, dont lesplus importantesont été le Plan régional Puebla (1967) et 
le programme PIDER sur les zones marginalisées (1973) . Par ailleurs le renforce­
ment des appareils administratifs déjà existants sous LEA n'avait pas donné 
les résultats escomptés. 
Le gouvernement de JLP se devait donc de formuler un projet à la 
hauteur des espoirs suscités par la découverte des macro-gisements pétroliers 
et à la mesure des tensions nées de la situation agricole et rurale. 
2. 2._-_Les_objectifs_du_SAM_et_ses_mo1ens : 
Dès le début de l 'année 1979, au sortir des deux années d'austérité 
stabilisa tri ce ,JLP charge Casio Lui sell i ( un jeune et bri 1 1  ant économiste rural) 
de mener à bien lies études nécessaires à la définition d'une stratégie agricole 
et alimentaire globale. 
C. Luiselli réunira rapidement autour de lui une équipe dynamique de 
chercheurs et d'administrateur�tout en associant une bonne partie des universités 
et des centres de: recherche du pays à des études par filières et sur des thèmes 
transversaux. Le résultat en sera 22 rapports (soit près de 7. 000 pages) traçant 
les lignes du projet de stratégie alimentaire. Autre effet de cette dynamique 
"présidentielle" : le regroupement autour d'un thème officiel d'une partie 
de la traditionnE:lle opposition intellectuelle au PRI et au gouvernement, 
démontrant une fois de plus 1a capacité d'intégration du "système mexicain" 
sa vivacité à trouver des thèmes fédérateurs. 
Pour parachever cet inattendu rapprochement politique autour d'un 
thème national voir nationaliste, l'annonce officielle par JLP œ la mise en rou­
te du SAM aura lieu le 18 mars 1980, jour anniversaire de la nationalisation 
de5 pétrole.s par lE: président Lazare Cardenas. 
- Les objectifs 
Le SAM se définit explicitement comme une stratégie paysanne, qui se fonde 
sur le fait que la crise agricole est, pour 1 'essentiel, une crise du petit 
paysannat laissé-- pour-compte de l 'évolution modernisante des décennies antérieures 
Depuis 20 ans, en effet,l' Etat a fait porter tous ses efforts sur les zones 
irriguées (près de 3/4 des dépenses budgétaires de l 'agriculture leurs étaient 
consacrées dont une bonne partie dans le nord-ouest) et sur l'introduction de 
. . .  / ... --------- ------------- ---------- ---
(l)IDe succès -en terme de commerce extérieur- était fondé sur une stratégie 
très sélective d'intensification des exploitations. Il explique en partie 
la lenteur avec laquelle le gouvernement mexicain a pris conscience de la 
profondeur de la crise agricole. 
6 
variétés à haut rendements. 
Le SAM est en ce sens aussi, un projet politique de rapprochement 
entre l'Etat et ·1es paysans dont l "'association" s'était distendue avec la 
perte de pouvoir de la centrale officielle (CNC - Confederaci6n Nacional 
Campesina) et la montée des mouvements indépendants et des occupations de terres. 
Trois conditions de base à ce rapprochement 
1. Le partage de risques de la production agricole 
2. Le respect et la promotion des organisations ("démocratiques de base ou 
de niveau supérieur") 
3. Un changement technologique important dans les régions les plus marginalisées . 
. Le SAM est une stratégie globale dont l'ambition est de répondre en même 
temps aux probTemes de production (offre) et de consommation (demande) . 
Elle part d'une double constatation : l'existence de plus de 19 millions 
de mal-nourris dans le pays dont le majorité vivent en zone rurale, sur des 
terroirs traditionnels : les familles paysannes forment donc, faute de revenus 
et/ou de product1ion suffisant l'essentiel de la population en situation alimen­
taire difficile. Le SAM propose de soutenir le revenu de ces producteurs, 
d'augmenter les services mis à leur disposition et de stimuler leurs productions 
-notamment les productions vivrières, le maïs et le frijol (1) 
Il s'aqit aussi de rationaliser l'ensemble des filières. De la 
production des entrants aux modèles de consommation (la mal-nutrition étant 
, aussi fréquente,sinon plus,que•la sous-nutrition) en passant par les systèmes 
de commercialisation, stockage transformation (agroindustries) et distribution. 
Le SAM est enfiin une "stratégie nationale" qui cherche : 
d'une part à éviter une trop grande dépendance à 1 'égard de l 'approvisionnement 
extérieur - essentiellement nord-américain de surcroit, 
- d'autre part à canaliser vers le secteur paysan défavoris� une partie de 
la rente pétrolière, en permettant ainsi (selon la conception du projet) 
d'éviter les effets induits négatifs de la diffusion de la rente dans l 'écono­
mie nationale - accentuation du déséquilibre ville/campagne, augmentation 
de l 'inégalité des revenus, chute de la production agricole etc . .. 
Le SAM se propose ainsi de "mobiliser" les ressources existantes; 
il estime plausible une augmentation de 1 'ordre de 20 millions de tonnes de 
de la production céréalière ainsi que 1 'utilisation d'une frontière agricole 
de plus de 10 millions d 'hectares. 
L'objectif symbolique est d'obtenir en un laps de temps très court 
l'autosuffisance en maïs et frijol (1982) et en " grains' (céréales et é!'oléopro­
téagineux, 1985). 
. . .  / . . .  ---
(1) "Cette crise du maïs, écrit C. Luiselli est la crise paysanne puisque c'est 
autour de cette céréale que se fait la vie ou se disloque la sécurité 
paysanne". 
- 7 -
- Les instruments 
Le SAM a favorisé un substantiel relèvement des prix agricoles de garantie 
et un réajustement des rapports de prix entre les produits de base et les 
cultures concurrentes (notamment le sorgho) . 
. Le SAM a engagé une série d'actions destinées à favoriser 1 'utilisation 
d'intrants, notamment 
- prêts à 12% d'intérêt pour le maîs et le 1rijol (taux négatif) couvrant 100% 
des coûts de production -y compris le travail- et incitant les paysans à re­
mettre en culture des terres abandonnées. Les autres cultures bénéficiant 
d'un taux de 16% pour 70% des coûts de production , 
- programme de "risque mutuel" (riesgo compartido) par lequel l'Etat s'engage à 
couvrir la valeur de la production (et non simpîement les coûts de production) 
en cas de calamité , 
- distribution de 600. 000 t de fertilisants aux paysans cultivant le maïs 
et le frijo l avec une réduction de 20% oar rapport aux prix commerciaux, 
- 1 'entreprise nationale de production de semences certifiées (PRONASE) double 
sa production annuelle de maîs/frijol 
- diffusion de pesticides par le BANRURAL pour 850.000 ha. de maîs/frijol 
Dans les zones irriguées le gouvernement s'engage dans un programme 
de long terme (10 ans) sur 3,8 millions d'ha . 
Autre volet important de 1 'action du SAM : la nutrition et le modèle 
de consommation alimentaire : 
- un "panier de consommation" de base de 30 articles (canasta basica recomendable) 
adaptés aux besoins et revenus réels de la majorité de la population a été 
défini et largement diffusé par tous les moyens (radio, TV, presse, animation 
locale, etc. ). 
Parallèlement le SAM engageait sur ces 30 produits des actions de 
développement de la production; le "panier" était ainsi conçu comme un 
"instrument de programmation nutritionnel et productif". 
- 1 'Etat augmente considérablement son réseau de distribution (magasin CONASUPO) , 
- et s'engage à subventionner (à 30% environ) le "panier" de sorte que le 
consommateur ne paie pas plus de 9 1 pour sa consommation journalière. 
D'autres instruments (comme le rep&rage de 699 municipalités en 
"état critique", où le développement de la pêche villageoise etc. ) ont étés 
mis au point par le SAM. Nous y reviendrons plus systématiquement dans des 
publicatfons ultérieures ainsi que sur les résultats du SAM, dont l'appréciation 
demande des données qui ne sont pas encore disponibles et un travail d'analyse 
long et complexe. 
Ce qu'il importe de noter ici, c'est : 
- d'une part que ce programme n 'est pas resté 1 ettre morte. :1ême 
. . .  / . . . 
- � -
s'il a partiellement manqué sa "population cible", voire même ses objectifs 
fondamentaux comme le soutiennent ses détracteurs il a été le centre de 
décision d'importantes dépenses budgétaires, soit en terme de soutien des 
prix à la consommation alimentaire ou à la production agricole, soit en terme 
· d'exécution de programme ruraux ( 1) ; 
- d'autre part, le SAM est resté un organisme relativement restreint, toujours 
lié à la Présidence de la République, chargé d'obtenir et de traiter l 'infor­
mation sur le secteur, de mettre en place et de soutenir les actions de 
diffusion et d'encadrement, de peser dans les décisions des divers Ministères 
et organismes chargés du secteur agro-alimentaire : Ministère de l 'Agriculture 
(SARH), Ministère de la Réforme Agraire (SRA), BANRURAL, INCA-FAO, Instituts 
de Recherche, Programme PIDER, CONASUPO etc. 
Le SAM a donc cherché à imposer une stratégie, à coordonner des 
actions destinées à la mettre en œ uvre ,à stimuler des institutions et des 
groupes, à dynamiser en vue d'une fin définie l 'ensemble de la structure 
d'encadrement et de gestion du secteur agricole et alimentaire. 
Cette position n'a pas été sans provoquer de vifs conflits de 
compétence perceptibles chez tous les interlocuteurs rencontrés lors de 
notre mission. 
2.3._-_La_loi_cadre_agricole 
Il est nécessaire de dire un mot de La Ley de Fomenta Agropecuario 
' qui a été le second "évèrement 11 �n matière de politique agricole au cours 
du sexennat de JLP. Préparé par un des assesseurs du Président (J. Antonio 
UGARTE) le projet de texte de loi a circulé officieusement au cours des 
tous premiers mois de 1979. Un vive polémique s'est alors engagée sur son 
interprétation et sur son caractère éventuellement anticonstitutionnel. 
Elle ne devait être adoptée que près de deux ans plus tard en décembre 1980, 
alors que la mise en route du SAM avait permis d'améliorer l'image "agrarienne" 
(agrarista) et pro-paysanne (campesinista) de la Présidence. Cette loi est un 
important moyen d'orientation de structure puisqu'elle permet notamment des 
associations entre différents types de propriétaires - ejidos.,petits producteurs, 
grandes entreprises agricoles- et que ces associations peuvent devenir "sujets 
de crédits" public ou privé. Une telle possibilité pourrait rendre quasi-légale 
la location de terres ejidales aux grands propriétaires et donc légaliser le 
néo-latifondium. Assortie de mesures ayant trait à la sécurité de la propriété 
foncière, à la possibilité de mise en culture fourragères de terres d'élevage 
etc ... , la loi de "fomenta agropecuario 11 peut apparaitre comme le cadre 
juridique d'une politique exactement inverse de celle appliquée par le SAM : 
une stratégie s'appuyant essentiellement sur le secteur privé des entrepreneurs 
agricoles et des gros paysans, noyau de dynamisation de l 'ensemble de la structure 
. . .  / . . .  ---
(1) Les évaluations du coût financier du SAM sont encore très incertaines. Certains 
auteurs estiment que "le coût budgétaire pour la seule année 1981 aurait été 
de l 'ordre de 3 milliards de dollars (mesure d'incitation à la production de 
produits de base et subvention à la consommation)'! (A. Schumacker, mai 1981) 
Mais imputer au SAM l'ensemble du budget de CONASUPO est un raisonnement 




agraire (au risque de son accaparement) et promoteur des agro-industrie$locales. 
Certains courants critiques mexicains jugent que la loi cadre 
est la preuve de la nature démagogique du SAM, certains pensent même que 
.. cette loi montre clairement le caractère machiavélique du pouvoir d'Etat, 
capable de combiner une politique paysanne avec un projet de soumission totale 
du paysannat au capitalisme agraire (largement "transnationalisé") .  Avec de 
nombreux autres commentateurs il nous semble que cette politique bicéphale 
correspond plutôt au complexe système de négociation du pouvoir économique 
au Mexique et à l'impossibilité dans laquelle se trouve le pouvoir d'Etat de 
trancher en faveur de l 'Un( ou l I autre thèse. 
3. LES INCERTITUDES POLITIQUES DE LA SUCCESSION PRESIDENTIELLE 
Le SAM a été, est encore vivement critiqué. La mission s'est trouvée 
au Mexique plongé�dans cette atmosnhère polémique liée, bien évidemment, à la 
succession présidentielle et à la grilla (les manoeuvres) politique décidant 
de la répartition des huesos (les os), c'est-à-dire des portefeuilles, 
des directions ministérielles etc . .  C'est le phénomène bien connu de mue 
sexennale du personnel politique et technique de l 'ensemble de l 'administration 
mexicaine. 
Compte tenu de la situation financière nationale il est tout 
à fait exclu que le SAM -de l 'avis même de ses participants- conserve le même 
niveau d'activité. Une politique d'austérité s'imposera (et sera imposée) au 
Mexique pour les prochaines années (1) . 
Certaines rumeurs laissent entendre une diminution m1n1mum de 10% 
des budgets ministériels (à l'exception de 1 'agriculture - 6% et du secteur 
pétrolier - 8%) la période enthousiaste et généreuse du SAM est donc définitive­
ment close. 
Il est mêoe peu probable que le SAM se maintienne comme organisme 
indépendant, "transministériel", rattaché directement à la Présidence de la 
République. La plupart de nos interlocuteurs estimaient que le SAM avait 
pourtant joué un rôle positif en mettant "en première page" le problème 
agricole et rural dont la gravité et l'importance ne fait aujourd'hui plus 
de doute pour personne. Ils estimaient donc, même lorsqu'ils y étaient farou­
chement hostiles,qiue 11 1 'idée du SAM" (cad. une stratégie agricole et alimentaire 
globale) devait être maintenue, soit sous forme d'un organisme de "recherche 
opérationnelle'' sur la stratégie alimentaire nationale, soit repris et digéré 
par les institutions gérant, de droit, la politique agricole. La SARH repren­
drait ainsi un rôle prépondérant à partir d'enveloppes budgétaires déc���J� . .  
(1) La question est de savoir combien de temps : 2/3 ans comme au cours du 
sexennat précédent? La réponse est liée aux résultats de la politique 
que mènera �MH et sans doute aussi aux évolutions de prix du pétrole sur 




par le Ministère du Budget et du Plan (SPP). 
D'autres interlocuteurs ont envisagé au cours de discussions 
la création d'un "cabinet sectoriel" interministériel ou celle d'un Ministère 
de l'alimentation. 
Les choix seront fait au cours des premiers jours de décembre. 
L'impression que la mission a retiré des discussions menées avec 
différents types d'interlocuteurs (voir calendrier de la mission) représentant 
la majeure partie de la gamme de positions prises dans ce débat fSt surtout 
celle de l 'évidence et de l 'urgence du problème paysan. Ce "consensus" rend 
peu probable un changement radical à court terme de la politique agricole 
mexicaine. Il nous a permis de discuter avec tous les partenaires des contrainte� 
des conditions et des enjeux (nationaux et internationaux) des stratégies 
paysannes. Tous nos interlocuteurs ont manifesté le plus vif intérêt pour 
l'expérience française qu'il s'agisse du modèle paysan et coopératif adopté 
dans notre pays, de la recherche agronomique ou des évolutions très récentes 
de la politique française. 
III - LES INSTITUTIONS DE RECHERCHE ET D'ENCADREMENT 
Les convergences �anifestées lors du sem,naire et la présence 
de nombreux scientifiques, ont permis de définir assez rapidement des 
orientations de recherches- communes. Les conclusions rédigées en commun dans 
le document de synthèse en rappellent les principaux points .L'étape suivante 
de la mission a pu être consacrée a des prises ae contact et des discussions 
avec de nombreux centres de recherche mexicains. 
Les conversations 2t les échanges facilités par les retombées 
positives du colloque se sont donc déroulées dans 1 'esprit créé lors du 
séminaire. Tout en renforçant les accords déja pris lors d 'accords antérieurs 
en matière de recherche (missions, échanges de chercheurs, projet spécifiques, 
etc . .. ) ,  il a été tenté de trouver des méthodes -légères en terme de moyens­
permettant de coordonner de manière souple certains aspects de la coopération 
scientifique et technique pour le développement du secteur. 
La proposition d'installer des observatoires régionaux et de mettre 
en place des Rési=aux Associatifs de Recherche semble répondre aux préoccupations 
évoquées au cours du colloque et lors des rencontres avec les Institutions de 
Recherche. 
. .. / . . .  
, 
1. LA RECHERCHE AGRONOMIQUE ET LA VULGARISATION AGRICOLE 
I.N. I.A. (Institut National de Recherche Agronomique) 
Nous ne présenterons pas ici l'Institut dont l 'organisation 
et le fonctionnement furent déja a maintes reprises détaillés et expliqués 
par J. CASAS (1) . Nous nous bornerons a décrire le panorama actuel des 
accords existants et des possibilités futures de collabration. 
Premiers entretiens avec M. REYES OSORIO (Secrétaire Technique du 
"Gabinete Agropecuario 11 de la Présidence de la République) 
Nous n'insisterons pas sur la valeur de notre interlocuteur 
qui fut déja présentée lors de rapports antérieurs (2). M. REYES OSORIO 
porte un intérêt particulier a tous les accords déja établis ou a venir 
avec l' I. tLI. A., ainsi qu'a la procédure de co-développement entamée avec 
la France. 
En plus des secteurs sols (récente mission de MM. SERVANT 
et CABIDOCHE) , riz, pathologie du caféier, vétérinaire, aviculture, 
porciculture et cuniculture (avec la Direction du petit élevage ) etc. 
il est apparu intéressant d'étudier la possibilité d 'accords précis dans 
le domaine du machinisme agricole et du secteur sciences sociales. 
L'I. N.I. A. pourrait aussi être le cadre de réflexions poussées 
sur la conception de projets intégrés (3) . • 
Parallèlement aux accords avec le C.0.N. A. C. y.T. qu i n'intègre malheureusement 
par toutes les recherches du pays, il semble souhaitablede traiter 
directement avec les instituts et notamment l 'I.N. I. A. Cependant il est 
nécessaire de présenter un programme ambitieux et précis d'intentions. 
Si M. REYES OSORIO insiste sur la notion 11d'ù1;te.ntion 11 c'est parce qu'il 
prend très justement en compte l'instabilité politique actuelle. Cependant 
il assure que l' I.N. I. A. sera toujours l'interlocuteur opportun dans l'avenir 
pour négocier tout type d'accord. 
Le Directeur du Centre Scientifique et Technique de l 'Ambassade 
de France, Monsieur Jean-Claude PIET, présenta succintement les accords 
actuels ou futurs en matière de Recherche Agronomique (4) . 
. . .  / . . .  
(1) Liste des rapports de mission consultés cf Annex�n° 2 et 3. 
(2) Rapport Mission au Mexique du 12 au 19 mai 1979 de MM. LACHAUX et DANEL. 
(3) L'I.N. I. A. verrait aussi d'un très bon oeil des informations régulières 
provenant de la France sur l'évolution des prix des produits agricoles. 
(4) Liste provisoire non exhaustive et sujette a révisions 
SPEC IAL I TE 
Sol s 
Mach i n i sme 
Tec hnol og i e  
a l ternati ve 
Café 
O l éag i neux 
Fou rrages 
a l ternat i fs 
Pomme de Terre 
Agro Forester i e 
Cu l ture de Ti s sus  
Ap i cu l ture 
Porc i cu l ture 
Cun i cu l ture 
Capr i ns - Ov i ns 
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I NTERLOCUTEUR MEX ICAI N 
I . N . I . A .  
I . N . I . R . E . B .  
C . S . A . T .  
I . N . I . A .  
S . E . P . A . F . I . N .  
B . A . N . R . U . R . A . L .  
C . I . D . I . I . R .  
I . N . I . A .  
I . N . I . R . E . B .  
I . N .  I . A .  
S . A . M .  
I .  N .  I . A .  
S . A . M .  
S . A . R . H .  
Etat de Puebl a 
I . N .  I . A .  
I . N . I . F .  
S . A . R . H .  
I . N .  I . A .  
Co l l ège d e  Chap i ngo 
S . A . R . H .  
C . S . A . T .  
I . N . I . P . 
D . G . G .  ( 1 )  
Nutr i mex 
D . G . G .  
Nutr imex 
U . A . M . -X .  
CONTREPART I E  
FRANCA ISE  
I NRA/GERDAT/ORSTOM 
GERDAT ( C EEMAT ) 
GRET 
GERDAT ( I RCC )  
GERDAT ( I RHO ) 
GERDAT 
Mi n i stère de 







I .  T .  p .  
Coopérat i ves 
I NRA 
I NRA/Coopérat i on 
Techn i que 
( 1 ) I n sti tut Nati onal de Rec he rche en Porc i cu l ture - D i recti on Général e 
d ' El evage 















- 1 3  -
S . A. R . H. 
(Jalisco-Bajio) 
C . S. A. T. 
S. A. R. H. 
Collège de Michoacan 
I. N. I. R. E. B. 
I. N. C. A. 
U. A . M. 
S. A. M .  
S. A. R. H. 
S. P. P .  
CFCA 












Entretiens avec MM. Jesus MONCADA de la Fuente 
(Directeur Général) 
Angel RAMOS SANCHEZ 
(Sous-Directeur de la Recherche 
"Région Sud 11) 
Rodolfo MORENO DAHME 
(Sous-Directeur des services techniques 
d'assistance) 
Eduardo L IMON GARCIA 
(Chef du département des accords 
interinstitutionnels) 
Marcos GUERRA VALDES 
(Chef de la section des accords 
interinstitutionnels) 
C 'est à la demande expresse de M .  REYES OSORIO que s'est 
déroulée cette réunion extrèmement positive puisqu'après un exposé 
de nos objectifs, nous avons reçu tous les accords de principe que nous 
désirions et nous pensons pouvoir compter de nouveau sur les appuis 
bienveillants des différentes directions concernées par notre projet. 
Le directeur général MONCADA DE LA FUENTE a notamment insisté sur le besoin 
d'un appui français et d'un échange en économie rurale tant micro que macro ­
économique. 
. . .  / . . .  
, 
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De plus Angel RAMOS SANCHEZ, qui est le fondateur du C.S.A.T. 
(Collège Supérieur d'Agriculture Tropicale) de CARDENAS - TABASCO, s'est 
montré très intéressé par la coopération avec la France. Aussi, nous 
pensons qu'une collaboration avec le Collège dans le cadre de 1 'observatoire 
de 1 'état de Veracruz sera d'autant plus facile. 
I.N.I.R.E.B. (Institut National de Recherche sur les Ressources Biotiques)
L' I.N.I.R.E.B. basé à XALAPA (état de Veracruz ) fut cree en 
1975, sous forme d'association civile par le Dr GOMEZ POMPA. Il illustre 
une volonté de décentralisation des activités scientifiques, à partir 
de Centres de Recherche orientés vers la problématique et les ressources 
régionales. 
Devenant en 1979 organisme public (1) (décret du Président de la 
République, Lie. José LOPEZ PORTILLO) il vit son champ d'action passer à 
1 'échelle de toute la République (Carte). 
Situé dans 1 'Etat de Veracruz (2), 1 'institut a donc une vocation 
de Recherche sur le tropique humide (3) et sur la problématique de la 
Région du golfe (4). Mais sey dimensions nationales et même internationales (5) 
(diffusion de la revue "BIOTICA", reconnue internationalement par la 
communauté scientifique) prennent de plus en plus d'ampleur . 
• 
. . .  / . . .
(1) "Organismo Federal Decentralizado"
(2) Située à 1.400 m. d'altitude, XALAPA (300.000 hab.) est la seconde
ville de 1 'Etat et possède la 3ème université de la République. C'est
une ville administrative, commerçante et fournissant de nombreux services. 
Situé sur un des Drincipaux axes routiers du pays,au centre d@ la zone caféière, 
à 1 'intersection (grâce à son relief) des zones climatiques tropicale et 
continentale et sous un climat chaud et humide qui favorise la présence
de la forêt ombrophile (Bosque de niebla), elle représente un centre d'intérêt 
certain pour les activités de Recherche Agro-économique. Il
existe une faculté de chimie (agricole, industrielle et pharmaceutique) à 
ORIZABA et une université Agronomique à CORDOBA. Il faut encore citer
1 'Institut de Recherche et des Etudes Economiques et Sociales (I.I.E.S.)
qui réalise des études sur 1 'économie agraire et le développement (cf 
calendrier de la mission).
(3) Programmes sur la flore de Veracruz , sur la régénération des forêts,
1 'agroforesterie ou les agrosystèmes caféiers.
(4) L'Etat de Veracruz (7 millions d'habitants) est le premier état
agricole : premier producteur de fruits, deuxième éleveur de porcs,
grand producteur de canne à sucre, de café, etc ... et deuxième
producteur de pétrole,aprés 1 'Etat de Campeche.
(5) Liste des accords avec des institutions étrangères en Annexe n°4 . 
. . . / . . .
( 1 ) PROGRAMME DE  L ' I N I REB ET REPARTIT ION GEO·  
GRAPH I QU E  DES I NTERVENT I ONS DE L ' I NST ITUT 
l.il es t J u c t u ril c!i.: I l n s t i t u t o  N ;:ic ionil l  d0 ! nvcs t q Juc 1on1..:s sol i r L· l1 t1r.ur · 
sas B i 6 t i cos se basa en c l it:c proaramas de t r alJa j o :  
F l ora d e  Méx ico 
L;1boratorio cle C 1c 1 1c i..1 y Tecnolouia de l a  Madera 
Aprovechamicnto d e  los Rccursos B i ù t icos Acuitticos 
E s tud ios Ecolàyrcos Bàsicos 
P lancaciün Ecol6gica de I Usa d e  la T ierrc1 
Agroecosistcmas 
O,,sarrollo Tecnolàg ico d e  los Rccursos Biàt icos 
Jnrd i n  Oo tân ico F r a n c isco Javier Clavi jcro 
Formilc iân Académ ict1 
Scrvicios a l iJ  l nvcstiyJci6n 
Cat.Ja pro9 rarnJ ticnc olJ jet ivos p J r t 1 c u l arcs cng lol.rndos den t ro de lus 
o b j c t i vos HCne:rcJ les  d û  lé! : n s t i tu c i 6 n ; y a l a  vcz varias proycc tos f o rman un 
pronrilma. Ademit� se desarr o ! l a n  a lgunos proyec 1 os qul! i n tt! �1r..in J l os i n vest iqa ­
dores y los  recursos de var ias  proL;r,m1.?s bajo u n a  invl�st 1gr.c 10n comUn.  
De acue rc.lo con !os ob1e tivos yencrales y par t 1culares de cada 
progr J ma .  hasta l a  fecha �l !  han rc:a l î zado trab.:!JOS en los Estados de Vc,acruz.  
Tabasco, H i d a lgo, Oaxaca. Michoacâ n ,  Yucaté.!n ,  Ch iapas, Durango, Nuevo Lcün. 
Puebla, Campeche, O u r n tana Rao y el Valle de México.  
�·\ ,l \ �. ' \  '0 
( 2 )  LOCAL I SAT I ON ET CARACTER I ST I QUES  DES CENTRES 
STAT I ONS DE l ' I N I R EB 
ET 
Ub 1cac1Un de las l l l 1c : 1nJs '/ e s l Jcioncs d l' i rwt.! S lHJJCton U c l  l n w 1 u 1 0  N1.1C 10,,a1  d �  
lnwst i<_pcitmc� sobri: Recurso� O i â t icos 
LOCAL I DAD LONG ITUD 
Xa!JjlJ, Ver . l' 96°55' 
LJ ManchJ, Ver. f./ 96°2 2' t.O" 
J;:irdin But 9G055'2G'"  
Fco J.  Clavijer<i iJ 
C 1ucl.Jd dl' ,\•k:ii.1co 990 1 2 · 
(OtisL'rva t o , 10 de 
Î ?.C:UlJJy,1 )  j ;' 
Mi::ricln, Yuc_ l./ 
S:m Pedro 
G alanciin, ïab. '?:/ 
S9°39' 
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Ci fm)l.v" 'bl i " )9 T �mp1ado hu ­
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incs rnJs scco supcr,oi .'.l los 
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A parti r  d'obje cti fs bi en  défi n i  s , l'Insti tut 
associ e  aux acti vi tés de Re che rche , la di ffusi on e t  la publicati on, de 
l ' i nformation et de s résultats sci e nt if i que s e t  te chni ques  ai nsi que la 
formation (1) e t  l a  vulgari sati on. 
C es  acti v ités se réali sent (2) se lon un organi gramme préc i s  
(table au) . 
Très souvent les programmes  vi sent une i ntégrati on de l eurs 
réali sati ons en  réunissant des i nsti tuti ons étati que s ou fédérales  sur de s 
zone s pi l otes  ou autour de thème s communs. C'e st a insi , par e xe mple , qu'un 
programme S. A. M. -I . N. I . R. E. B. de r ech erche s généti que e t  hi storique sur 
l e  maïs a pr i s  nai ssance e t  s'e st donné e ntre autre s obj ecti fs la m ise 
e n  pl ace de rése rve s de matéri e l  végétal ( 800 ha à MANATLAN) e t  l'étude de  
la vari été "Zea d i plope rennis" .  
Nous ne déta i llerons que le s programme s  conce rnant d ire cte me nt 
le proje t d'observatoire régi onal : 
Programme Agro Ecosystème 
Programme Bi o Aqua 
Programme Plani fi cati on Ecologi que e t  Agri cole 
Le_Programme _Agro-écoststème 
Actue lle me nt le travai l  le plus avancé conse rne l 'agro-système 
café i e r  (3) . C e s  étude s ont été menée s autour du ce ntre de  XALAPA e t  me ttent 
en  évi de nce la concurrence e ntre c ette culture e t  la canne à sucre e n  aval 
e t  ave c la producti on lai ti ère e n  amont. 
Le s résultats de c es  étude s auxque ls s'ajouterai ent de s donnée s  
économi que s de vrai ent pe rme ttrent d e  formuler de s proposi ti ons alte rnativ es. 
Le _Programme _Bio _Agua (démarré e n  Ju in  1978) vi se la ge sti on i ntégrée de s 
re ssource s  du mi li eu  grâce à des "fe rme s p i lote s" associ ant la producti on 
de frui ts (4) e t  légume s, l'éle vage de volai lle s, de  porcs, et  de poi ssons 
(ti lapi as e t  carpe s) (5) , e t  la producti on d'Ene rgi e par le biogaz. 
. . .  / . . .  ---------------------------------
(1) Formati on académi que : thèse,  se rvi ce  soci al de s te chn ic i ens e tc., 
Formati on de professionne ls, producte urs e tc. 
(2) Le pe rsonne l de l 'I. N. I. R. E. B. e st consti tué de plus de 50 che rche urs e t  
pre sque autant d'auxi l ia ir es  de Re che rche,  d e  8 assesse urs, 26 boursi ers, 
29 te chni c i ens, 34 auxi l i a ir es, 50 auxi l ia ir es  de terrai n e t  59 e mployés 
dans l'admini strati on, soi t  un total de plus de 300 pe rsonne s. 
(3) Au n i veau nati onal 3 . 000. 000 de pe rsonne s  vi vent du café e t  la rente 
corre spondante s 'élève à 600. 000. 000 fi U. S . .  
(4) Grâc e  à l a  mi se e n  place de pép ini ère s d'arbre s  frui ti e rs. 
(5) Dans ce rta i ns cas i l  pe ut s ' ag ir  d'aquaculture mar in e . 
UliS T I T U T O  N AC I O N A L  DE I N V E S T I G AC I O N E S  
S O G R E  G E C URSOS B I O T I COS 
C O N S E J O  
J T E C N I C O  
A OM I N I ST R A T I VO 
CONS EJO 
H 
D I R E CC I O N  � 
D I R ECT I VO G E N E R A L  
D I R E C C I O N  
AOJUNTA 
ADM I N I ST R A T I VA 
D I R E C C I O N  
ADJUNTA 
T E CNICA 
S E C R ET A R I A  
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Nous citerons comme exemple les Centres de Buena Vista (1) 
du MORRO de la MANCHA (en bordure du golfe) et le projet de NACAJUCA-TABASCO 
de 1 1 Camellones Chontales" . Ces deux derniers programmes étant orientés 
vers la rationalisation d'un système de culture sur banquettes en zone 
inondée ( 2) . 
C'est la diffusion très large des résultats de 1 1I . N. I. R . E. R. 
grâce à la publication de bulletins qui permet aux producteurs de prendre 
connaissance de ses activités et très souvent de solliciter 1 'assistance 
de l I Institut. 
Les interventions commencent très souvent par la réalisation 
de cours (information de base) qui permettent ensuite la formulation plus 
élaborée de la problématique et ainsi d'aborder d'autres aspects. Les 
pro9rammes régionaux PIDER fournissent aussi des financements aux activités 
§ti @ritifiques de 1 1 INIREB. 
Ces programmes , selon notre interlocuteur , avaient déjà été 
évoqués lors de conversations menées avec M. POLY sur la conception de 
projets intégrés, pendant la visite du Secrétaire Général de 1 1 I. N. I. R. E. B . 
en 1 982 ( 3) . 
Un autre grand volet d'activité de 1 'Institut , se fonde sur 
la planification écologique de l 1 Agriculture (P.laneacion Ecologica del uso 
de la tierra). 
Ce programme devrait , à partir d'un typologie des producteurs 
et d'un système d ' information permanent (niveaux des rendements , résultats 
économi ques etc. ) permettre de contrôler et suivre la planification 





..... .  Milieu physique 
� • Systèmes de production 
� • Economie 
démographie 
système de prix 
SYSTEME D'ANALYSE 
Utilisateur (prise de décision) 
>' ' MODELE � Solution 
. . .  / . . .  
(1) Où 1 'institut mène aussi un programme d ' animation et d'organisation 
des producteurs. 
(2) Annexe n° 5 
(3) Mission réalisée à Paris et Montpellier avec les responsables du S. A .M. et 
de la S. A. R . H. 
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Le schéma antérieur il l ustre comment , d'après l 'I. N. I . R . E. B. > 
il serait possibl e d'établ ir un système pl us rationnel de prise de décision. 
Cependant de nombreuses interrogations subsistent quant au modèl e à utiliser. 
(de nombreuses objections étant formul ées à l 'adresse de l a  programmation 
l inéaire, mal gré sa facil ité d'emploi) .  
Les possibil ités de col l aboration avec l 'I. N. I.R. E. B. , reposent 
sur des démarches expl icites concernant : 
- l 'Etude et l 'uti l isation des ressources biotiques de l a  zone caféière ; 
- Etudes et cartes pédol ogiques de l 'Etat de Veracruz 
et à partir de conversations au cours desquel l es nous avons insisté 
sur l 'importance du suivi agronomique du système de chinampas. 
Ces thèmes devraient s'intégrer dans l e  cadre d ' une vision 
gl obal e du fonctionnement de l 'observatoire régional . 
C. S . A. T. (Col egio Superior de Agricul tura Tropical - post graduados de 
CARDENAS - TABASCO) 
Fondé en 1969 l e  C. S. A . T. correspond au désir du gouvernement 
fédéral d 'aider l e  dével oppement agrico l e  des zones tropical es, grâce 
à un programme de formation niveau maîtrise et à l a  mise en pl ace en 
1973 d ' un centre d'expérimentation de l a  1 1 Chontal pa 1 1 • 
L'enseignement très l ié à l a  Recherche est dispensé par branches , 
el l es -mêmes subdivisées en département. 
BRANCHES DEPARTEMENTS 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
: Agronomi e Sol s  et phytotechnie 
· - - - - - -- - - - --- - - - - -- - - - - - - - - -- - - · - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - -- - - - - - -. . 
Biol ogie Entomol ogie 
Phytopathol ogie 
Ecol ogie 





Production animal e 
A cel a s'ajoutent d'autres départements, tel s que 
Sciences exactes 
Sciences social es 
Le panorama est compl été par des pratiques de terrain, et par 
l e  fonctionnement du Centre de Recherche. 
La S. A . R . H .  (1) est chargée de fournir l es moyens financiers 
nécessaires au bon fonctionnement du col l ège. 
. . .  / . . .  
(1) Secrétariat d'Agricul ture et des Ressources Hydraul iques. 
----
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Les travaux de Recherche sont presque tous coordonnés avec 
les activités d 1 autres programmes comme : 
PLANAT (Plan National d 1 Appui à l 1 Agriculture pluviale) 
PIDER (Programme d 1 Investissement Publique pour le Développement Rural) 
PRODERITH (Programme de Développement Rural Intégral pour le Tropique Humide) 
ou des associations de producteurs. 
Les demandes de collaboration expr1 mees par le C. S. A. T. et qui 
pourraient entrer en partie dans le cadre d 1 un programme intégré plus vaste 
sont 
DEMANDE DE COLLABORATION INTITULE INTERLOCUTEUR FRANCA J S










Tropique humide ENSIAA - - - -- - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - -- - - - -- - - - - - -- - - - - - -- - - - - - - - - - - - -
2 Projet Api'co 1e  
3 Ethnobotani que 
4 Aménagement du 
Territoire 
5 Mise en valeur 
des sols tropicaux 
6 Fourrages tropicaux 
Ethnobotanique des potagers 
familiaux 
Diagnostic et évaluation du 
milieu 11tropique humide 11 en 
vue de sa mise en valeur 
Amélioration des fourrages 











Les thèmes 4 et 5 (fortement liés respectivement aux 3 et 6) 
devraient faire partie des activités de l 1 observatoire régional de la 
région du golfe. C 1 est ainsi qu 1 il est prévu de coordonner les activités 
de Recherche mais aussi et surtout de formation de l 1 observatoire avec le 
C . S. A. T. 
C. I. Q. R. O .  (Centre de Recherche du Quintana Roo)
Association civile créÉ'e en 1979 avec la participation entre autres
du gouvernement de l 1 ETA� de l 1 UNAM, du CONACyT et de la commission du Plan 
National Hydraulique. 
Sa mise en place correspond là encore à une volonté de 
. . .  / . . .
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décentralisation de la Recherche Sci entifique et Technique. 
Les 4 programmes du centre sont : 
1 - Programme de Production Agricole qui se subdivise en trois projets = 
Techniques traditionnelles de culture 
Systèmes de cu lture hydroponi ques 
Techni ques i ntensi ves de culture 
2 - Programme de Ressources naturelles 
Diagnostic écologique du Qu i ntana Roo 
Repeuplement en espèces anima les sauvages 
Réserve de la b iosphère 
3 - programme de Développement communautaire 
Amélioration de l'habitat 
Hygi ène domestique 
Energie  
4 - Programme d'éducation paysanne 
Fonctionnant depuis peu, le centre n'a pas eu encore le temps 
d'étud i er les systèmes de production paysans. 
Nous avons donc proposé un travail à ce niveau en coordination 
avec les réalisationsdu centre. 
Cette recherche devant se mener pri nc ipalement sur le thème 
du transfert de technologi e  elle serv i ra i t  de rétroalimentation aux études 
menées sur le centre. Bien que plus "légère" ,  cette collaboration se réaliserait 
quand même en coordination avec les activités de l 'observatoire installé . 
dans l ' ë:o-système forestier du Tropique humide. (Veracruz) . 
COLEGIO DE POST GRADUADOS DE CHAPINGO 
Insti tution d'enseignement et de Recherche en Sciences Agr icoles , 
le collège commenca ses activités le 22 février 1959. En 1977 il devint un 
organisme décentralisé dépendant de la SARH. Puis en 1979 le Prési dent de la 
République Lie. José Lapez Portillo signa le décret le faisant passer au statut 
d ' organisme public. 
Le collège dispense des cours de DEA et de Doctorat en coordi nation 
avec des activités de Recherche de court et long terme sur les problèmes les 
plus i mportants de 1 'agriculture mexicaine. 
Les résultats de ces recherches sont publ i és régulièrement dans la 
revue " AGROCIENC IA" avec une fréquence de 4 volumes par an. 
Cette recherche menée sur le terrain dES producteurs repose encore 
. . . / . . .  
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beaucoup sur l e  système de centres expérimentaux, en collaboration avec 
l 'Untversité de CHAPINGO et l ' !NIA (1) . 
En ce qui concerne le développement rural , très vite le collège 
s ' est préoccupé d ' intervenir dans ce domaine et son premier programme est le 
fameux "Pi�oyecto Puebla" (2) . Dès 1971 il devait le "Plan Puebla" avec comm@ 
objectifs : 
1 - Formuler et essayer des stratégies pour augmenter la production dans des 
secteurs de culture pl uviale. 
2 - Systématiser les résultats scientifiques et techniques. 
3 - Former le personnel technique à ces nouvelles méthodes. 
En 1973 grâce à sept années d'expérience du "Plan Puebla" le gouver­
nement décide de créer le PRONDAAT (Programme National de Développement 
Agricol e  en Aires de Cultures en sec) . 
C ' est au collège que revient la tâche de former le personnel de ce 
programme ambitieux. C'est ainsi que naquit le CEICADAR (Centre d'Enseignement 
de Recherche et de Formation pour le Dével oppement Agri cole Régional) dont 
les installations furent inaugurées en 1978 à Puebla . Le Centre correspond 
donc là encore à une volonté de régionaliser la Recherche Agronomique et de 
l'amener plus près des véritables problèmes agricoles. 
(1) Centre de Recherche de TEPETATES dans l'état de Veracruz 
(2) En 1967 dans l 'Etat de Puebla commencèrent les efforts du Projet Puebla 
en mettant en valeur 116. 000 ha de maïs. 
- 2 1  -
L ES INSTITUTS DE VULGARISATION ET DE FORMATION 
De nombreuses institutions dispensent des activités de formation 
dans le milieu rural comme la S. A . R.H . ,  la S. R. A. (Réforme Agraire) , 
1 1 I . N. I . F. ,  l a  Banque (BANRURAL) ou encore CONASUPO ( 1 ) .
Cependant on peut considérer que seul 1 1 I.N.C. A. rural (Insti tut 
National de Formation Agricol e  et Rural e) est véritabl ement armé pour 
mener à bien des programmes de formation auprès des producteurs, et que 
le C. E. S. A. C. P. ( Centre d'Education Sociale et d'Assistance aux Paysans 
pour la Production) est actuell ement un des centres l es pl us avancés en 
matière de réflexion sur la Recherche participation et 1 'éducation non formel le 
Sur ces thèmes et à partir de conversations menées avec l e  S. A. M. , 
il apparait que notre interl ocuteur privil égié en l a  matière, sera le projet 
PRODER (Projet de Formation et d'organisation pour le Développement Rural -
INCA - FAO) . 
Ce programme a pour objectif d'élaborer des méthodologies de 
formation et . des stratégies d'organisation paysannes, qui doivent se 
traduire soit directement dans l e  cadre d'assistances à des groupements 
de producteurs (2) ,  soit indirectement par 1 'intermédiaire d'institutions 
qut en font la demande. 
Parmi l es projets actuel l ement en cours et qui seraient 
susceptibles d'entrer en relation avec les activités des observatoires, 
nous pouvons citer : 
( 1 )  Annexe n° 6 
voir tableau 
ci-contre
(2) Grâce à un réseau de 12 directi ons régionales
. . .  / . . .
.
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ETAT MUN ICI P IO 
- - - - - - - - - ----- · - - - - - - - - - - - - - - - - -
Guanajuato Pénjamo 
: (près de l'état 
: de Michoacan) 
ORGANISATION ACTIVITES 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - --------- ----
Union des Ejidos 
"Alvaro Ornelas" 
Organisation et 
: programmation de la 
: production 
- - - - - - - - ------ · - - - - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - · · - - - - - - - - -
Puebla Cuetzalan Coopérative régio- : 





tratives et Recher 
che agronomique 
(en collaboration 
avec le collège de 
Chapingo) 
- - - - - - - - - ----- : - - - - - - - - -- -- - - - - - : - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
Michoacan AQUILA 
: Côte nord de 
: l'Etat 
Communauté indigène : Diagnostic de 
d'Aquila : la zone 
- - - - - -- - - - - - - - : - - - - - - - - - - -- - - --- : - - - - - - - - - - - -- - - - -- - - -
Veracruz HUAYA COCOTLA 
- - - - - -- - - - -- - - · - - - - - - - - - - -------







Accord avec la 
D. G .  de conserva­
tion des sols 
forestiers et 
reforestation 
- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - : - - - - - - - - - - - - - - - - - -









- - - - - - - - -- - - - - : - - - - - - - - -- - - - - - - - . - - - - - - - - - - - - -- - - - - - - - . - - - -- - - - - - - - - - - - - -
Oaxaca Benito Juarez , 
: Hua tul co 
Société coopérative : Diagnostic 
" Cien anas de : et assistance pour 
Soledad" : la culture de café 




Société coopérative : 
d 'apicul teurs de 
la Forêt "Lacandona � 
Cours d'organisa­
tion et mise au 
point d'un monta­
ge audiovisuel 
Des contacts ont déjà été établis avec 1 'union d'Ejidos 
"Alvaro Ornelas " et la société coopérative d'apiculteurs de la Forêt 
1 1Lacandona 1 1 • 
Parmi les autres institutions ayant des activités dans le 
domaine du développement rural intégral et qui seront concernées par 
les futures activités des observatoires, nous rappell erons pour mémoire 
Le C . E . T . A. M. E. X. (Centre d ' Etudes des Technologies Appl iquées pour le Mexique) 
Cette association fondée en 1980 développe entre autres un programme dans 
. . .  / . . .  
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la reg1 on de PATZCUARO (état de Michoac�n) et sur la Côte de 1 'état de 
Veracruz en coll aboration avec l' I . N. I .R . E .B. dans leur projet "Chinampas" . 
Le_C . I . D . E.R. (Centre de Recherche pour le Développement Rural) . Créé le 
14 février 1975, il est intégré dans le service de coordination du 
sous-secrétariat de Programmation et du Budget (SPP) . Son activité se 
porte bien sûr , sur tous les aspects du Développement Rural et les 
réalisations des programmes PI DER (1) , COPLAMAR et des districts d'irrigation. 
2 .  LA RECHERCH E  EN ECONO�IE ET SOCIOLOGIE �U RALES 
Dans toutes les institutions de recherches principalement tournées 
vers les sciences exactes, comme l'INIA, l'INIREB ou le CSAT, se sont 
exprimëesdes demandes concernant des collaborations dans le domaine des 
sciences sociales . 
Ce sont les deux dimensions, celle micro-économique de l'analyse 
des systèmes agraires et des systèmes de production (cas des programmes 
agro-éco-système de 1 ' INIREB) et celle macro-économique des marchés et des 
politiques agricoles, qui font l ' objet de cette demande. 
Il faut en effet remarquer que l'analyse de filières est bien 
développée surtout dans les structures universitaires (ONAM, UAM, Centra de 
ecodesarrollo, ILET ,Ceestem) . 
Au colegio de chapingo, oü avaient débuté les échanges saientifiques 
avec le département ESR, (Valluis, Casas) , plusieurs programmes de recherches 
sont en cours. La coopération avec 1 'INRA, notamment par la venue de 
chercheurs sur longue période a laissé un très bon souvenir ; des enseignants 
de ce centre regrettent que ces échanges aient été interrompu s , pour des 
raisons qui n'ont pas été explicitées . Les chercheurs du centre travaillent 
sur des domaines variés couvrant les thèmes de 1 'analyse du recensement 
agricole , de la gestion des exploitations, de formation des ·prix, analyse 
du revenu, problèmes de commercialisation et du stockage, des fonctions de 
nroduction et de demande, les problèmes de la parité et des termes de 
l 'échange des produits agricoles, l'analyse des marchés internationaux sous 
une forme modélisée ; ces chercheurs sont relativement peu nombreux et 
beaucoup sont récemment arrivés au centre après une vague de départ il y a 
quelques années. Aussi une éventuelle coopération avec le centre d'économie 
devra évaluer en fonction de la faiblesse de leurs moyens actuels, l'importance 
de la réponse à leur demande qui couvre les domainE:$ rrécités. Il faut, si la 
réponse est positive y envoyer des chercheurs confi rr,1és, car de jeunes 
chercheurs y seraient pour l'instant mal encadrés. Mais il vaudrait peut être 
mieux dans un premier temps nouer des liens plus informels et échanger des 
informations et des résultats de recherche, en observant l'évolution du centre 
. . .  / ...---------------------------------
(1) Dans l'état de Michoacân les programmes PIDER se répartissent pour
20 % en assistance aux communautés/ pour 20 % en projets de production 
et pour 60 % en services. 
;
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L 1 UAM - Xochimilco · 
L 1 UAM Xochimilco (1 ) est bien connue de l 'INRA puisqu I un 
coopérant civil y travaille en liaison avec le département ESR (J. CASAS), 
après de longues relations entre des chercheurs du département et de la UAM 
(programme BAEZA - CASAS). 
Cette université renommée pour ses pratiques pédagogiques originales 
connait aujourd'hui une crise de crois sance après la désignation du nouveau 
Recteur . F . B. PAOLI , personnalité d'opposition au Mexique. A .  HIBON travai lle 
�� liaison avec les zootechniciens sur un programme d'étude des systèmes de 
petit élevage. Nous avons rencontré en outre les équipes du département d'économie 
celle de O. BARKIN avec lequel une collaboration est engagée sur l 'insertion 
du Mexique dan s les échanges internati onaux de produits de base . 
Le département d ' économie propremènt dit s 1 interesse peu à 
1 'économie rurale , l ' essentiel des recherches portant s ur l es problèmes 
monéta i res et financiers . Mais la perspective de développer de nouvelles 
recherches faisant la liaison avec les aspects macro-économiques qu ' ils suivent 
et le secteur agricole, est apparue intéressante. 
Si 1 1 INRA doit continuer à coopérer avec la UAM-X ,  il est très 
envisageable, une fois les conflits internes apaisés, de travailler avec ces 
deux équipes. 
LE CEESTEM (Centre d'Etudes Economiques et Sociales du Tie�-Monde) 
Le Ceestem fondé et présidé par 1 'ex-président Luis Echeverria 
a abrité une longue recherche sur le rôl e des transnational es dans 1 'agriculture 
lati no-américaine conduite par G. ARROYO (cetral). Cette étude qui est achevée 
a rassemblé nombre de chercheurs mexicai ns qui aujourd'hui travaillent avec l e  
SAM , notamment eeux du département d ' économie de 1 1 UNAM (Uni�ers ité Nationale 
Autonome de Mexico) . 
Aujourd ' hui le Ceestem réfléchit davantage sur les systèmes de 
production , l es technologies, et les problèmes de la Biomas se .  Centre de 
recherche qui présente un certai n  dynami sme, des échanges fructueux pourraient 
être envisagés avec le département mais aus si avec le SAD. 
LE CIDE : Centra de investigacio�!�docencia en economia 
Le CIDE dispense aujourd'hu i un des meilleurs enseignements de ma îtri se 
en sciences économi ques du Mexique , avec 1 1 UNAM . Le CIDE a de nombreux liens 
. . .  / . . .  
(1) voir les rapports de mis sions de J. CASAS 
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avec des équipes universitaires franqaise; et notamment celles de l 'IREP 
à Grenoble. Le département d'économie aoricole est peu développé,par contre 
trois groupes fonctionnent très bien : le département d'économie internationale, 
le groupe travaillant sur les zones fron tières avec les Etats-Unis, et le 
·· groupe travail 1ant sur l'économie mexicaine. 
Le CIDE publie deux revues de qualité 11Economia mexicana 11 et 
- 11Economia de America Latina". Il est bien relié au réseau universitaire latino­
américain et notamment à la FLACSO et la CLACSO. 
L'ILET Instituto latino americano de estudios sobre transnacionales 
Comme son nom l'indique l 'Ilet travaille principalement sur les 
multinationales. L'animateur d'une excellente étude sur les multinationales 
dans le secteur des fruits et légumes au Mexique, est accidentellement décédé 
et des équipes se reconstitueront certainement,rnais plus tard, sur les problèmes 
agricoles. Mais l 'Ilet a surtout beaucoup accumulé sur la métnodologie d'analyse 
des transnationales en liaison avec divers instituts (transnational institute, 
centre d'études sur les multinationales des Nations-Unies ... ). 
LE CENTRE D 1 ECODESARROLLO 
, Présidé par Ivan Res��p� ruraliste très connu au Mexique, le centre 
est l'un des plus dynamiques du Mexique en matière de recherche et de 
publications. De nombreuses études sur l �étonomie agricole mexicaine y ont été 
réalisées (1) (analyses sur les filières céréales, sur les semences ... ) 
D. BARKIN y est notre correspondant, et y conduit la plupart de ses recherches. 
LE COLEGIO DE MEXICO 
Le colegio de Mexico est une institution de recherches et·d'enseignement 
post universitaire qui a été créé pour répondre à l'engorgement et au gigantisme 
de l 'UNAM. L'encadrement rapproché des étudiants y est pratiqué sur la base 
d'un enseignant-cher.cheur, un étudiant. C'est surtout l'anthropologie sociale, 
la sociologie, la démographie qui sont les disciplines dominantes du colegio 
avec une recherche économique surtout centrée sur les problèmes monétaires 
et financiers. Deux chercheurs de l 'ORSTOM y travaillent en démographie et 
sont prêts à faciliter les relations entre le colegio et l 'INRA. Mais en matière 
d'économie rurale, peu de choses sont actuellement en cours. 
. . .  / . . .  
--
(1) Le LEI/INRA en possède un bon nombre 
Fait intéres5ant, le colegio s 1 est décentralisé en créant plusieurs 
centres régionaux dont le premier est celui du Michoacan présidé par Luis 
Gonzal ez et dont l e  centre d 1 études rural es est dirigé par l 1 historien Jean Meyer 
et dont nous reparlerons un peu pl us loin. En effet , le colegio de Michoacân 
nous est apparu comme une contrepartie scientifique en économie et sociologie 
rurales du plus grand intérêt. 
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IV. PREMIERE I DENTIFICATION DE PROJETS DE RECHERCHE : 
Les résultats du Sémi nai re puis  de nombreux contacts pri s au ni veau 
fédéral et régi onal permettent dés à présent de proposer quelques or i entati ons tje 
-travai l pour lES:juelles les pri nci pales contreparti es sci ent ifi ques mexi cai nes 
ont pu déjà être i dentifi ées . 
1. RESEAUX DE RECHERCHE ASSOC I/\TIFS · SUR DES . THE��ES MACRO-ECONm1IQUES 
Les di scussi ons menées au cours du Sém inà i re ont montré l ' i ntérêt 
mutuel porté à une coopéràti on sci ent ifi que sous forme de réseay associ atifs 
de recherche. 
En mati ère économi que deux thèmes ont étés retenus : 
- le prem ier porte sur les eftets de 1 'i nstabi 1 i te du marcr,{ mond i al 
des produi ts de base sur les pays du Sud - et part1 cul 1 erement 1 'agriculture 
mex 1 ca1ne. 
L ' object if  de ce réseau est de construi re conjo i ntement un " observa­
toi re" macro-économi que accumulant les matéri aux d'analyse concernant ces mar­
ché� eurs i nstabi lités et régulat i ons et les di vers ni veaux et types de orotec­
t i on dont peuvent bénéfi cier les agri culteurs . 
Ce réseau devrai t comprendre , outre les i nsti tuti ons de 
recherche i nteressés, les di vers servi ces admi ni strat i fs s'occupant de ces 
quest i ons dans les deux pays. 
Dans le cas mexi cai n : la d i v i si on i nternati onale du SAM , le CESPA 
(projet CEPAL-SARH) ,la di vi sion d ' études économi ques de la SARH. Du côté 
de la recherche essenti ellement l ' UAM-X et le CIDE. 
Dans le cas français  i l  serai t extremment fructueux de conjuger les 
réflexi ons du Commi ssari at du Plan (groupe " long terme" notamment) 1 ceµx 
de la O. P. E. du M i nsi tère de l 'Agri culture avec les travaux de recherche. 
Dans l 'espri t  du Sémi nai re et des di scussi ons que nous avons menées 
avec ces differents partenai res le but du réseau serait aussi de favori ser 
les di scussi ons et le rapprochement des posi t i ons françai ses et mexicai nes 
dans les encei ntes i nternat i onales - le groupe sector iel agri cole crée à l '  
occa� i on de la Commi s�i on mi xte franco-mex i cai ne pouvant péri odiquement 
synthéti ser les résultats de ce réseau. 
Nous sommes convenus que , passé la pér i ode de repérage des équi nes 
et des servi ces pouvant fai re parti e  du réseau, nous pourri ons au coùrs du 
premi er semestre 1983 fai re des proposi t i ons sur les bases de données communes 
qui sera uti lisée . Par a illeurs un prem ier bi lan des posit i ons françai ses et 
mex i cai nes sur ces thèmes sera élaboré . 
- le second a trai t aux effets passés et prév is ibles sur le secteur 
paysan de� poli t� ques · d ' austérité et d'ajustement structurel. 
Ce problème concerne au premier chef le Mexique mais aussi bi en d ' autres 
pays lat i no-amér icai ns et afri cai ns. L'adopti on de .ce type de poli t i ques apµarai t 
comme une contrai nte majeure dans la défi ni ti on de stratégiés paysannes et un 
des objets de d i scussi on dans les encei ntes i nternati onales . 
Le bi lan comparé de certai nes expéri ences nat i onales pourrai t  ali menter 
les réflex i ons de ce réseau et permettre de réfléch ir  aux marges réelles lai s�es 
par ce type de poli ti ques aux formes de coonérati on s ' i nsoi rant de 
concepti ons en termes de "développement aut:o-centré·· et de codéve l oppement . 
. . . / . . .  ----
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2 .  OBSERVATOIRES REGIONAUX D'ANALYSE AGRO-ECONOMIQUE 
Les conclusions de ce semr naire ont souligné l'intérêt dè l'établis­
sement de relations de coopération suivies au niveau des Etats locaux et des 
régibrrs et celui d ' approfondir conjointement l'étude des problèmes liés aux 
instruments macro et micro-économiques de -planification agricole et alimen­
taire (réseaux associatifs de recherche ,observatoires régionaux,liaisons 
recherche-opérationnels-profession,zonage,typologie des systèmes de productions 
agricoles . )  
La formule des observatoires répond d ' autre part à la possibilité d'actio 
communes envisagées par l 'INRA,le GERDAT et l 'ORSTOM. Dans la proposition faite 
(le texte du projet proprement dit sera diffusé prochainement ) des coll abora­
tions étroites s'établiront entre des chercheurs du GERDAT travaillant dans 
une optique de "recherche développement" ,des chercheurs de l 'ORSTOM adhérant 
aux orientations del 'axe-programme ·N°IV (sur l'indépendance alimentaire) 
et des chercheurs en économie internationale de l 'INRA. 
Un travail de moyen terme serait engagé (4 ans minimum) qui comprendrait 
outre la constitution des réseaux celle de deux observatoires régionaux , l'un 
situé dans l'Etat de Michoacan (en association éventuelle avec le Colegio de 
Michoacan) l'autre dans l'Etat de Veracruz (en association avec l 'I NIREB à 
J� lapa dont l'accord est déjà acquis à une telle opération ) 
La  fonction des observatoire serait d'établir un point de contact ,de 
coordination et de discussion scientifique pour des chercheurs et des adminis­
trateurs travaillant sur des échelles, dans des disciplines et selon des 
modes d ' inter�ention de terrain différents. 
L ' observatoire aura a charge un travail d'animation de ces différents 
partenaires et l'intégration progressive des résultats de recherche autour 
d'axes définis en commun recouvrant des problèmes régionaux jugés importants 
par les différents participants . 
Le fonctionnement en réseau suppose que la liste des disciplines et des 
organismes participants soit ouverte bien qu'une convention ou un accord de 
création de l 'observatoire soit necessaire entre deux équipes ou deo� centres 
de recherche . En effet même si des relations étroites et indispensables doivent 
être maintenues avec les organismes chargés de planification et de développement , 
le noyau de base doit nous semble-t-il , aprés discussion avec nos partenaires 
potentiels,être établi par des institutions de recherche . .  
A N N E X E S 
ANNEX E N ° 1 
CALENDR I ER DE LA M I SS I ON 
-=-=-=-=-=--------------
( 25 septembre - 3 novembre ) 
SAMEDI 25 SEPTEMBRE 
Pari s - Mex i co 
D IMANCHE 2 6  SEPTEMBRE 
Réuni on de trava i l  ( préparat i on du sémi na i re )  
LUND I  2 7  - MARD I 28 - MERCREDI 29 
J EUD I  30 
Premi er  sémi na i re Franco-Mex i cai n de pl an i f i cati on Agro-a l i menta i re 
( vo i r  programme c i -j o i n t )  
Réun i on à l a  CEPAL présentati on du proj et PREDESAL 
Présents 
Al ej andro Shej tman CEPAL 
Mar i o  Montanari SAM 
Georges EST I EVENART Cabi net du P l a n  ( France ) 
Jean Cl aude P I ET CST ( Ambas sade de  France ) 
Laurence TUB IANA I N RA 
Françoi s LER I N  IAMM 
Ri c hard-G . PASQU I S  GERDAT 
. Départ pou r 1 ' ETAT DE M I CHOACAN 
VENDRE D I  1er OCTOBRE 
V i s i te du  Gouvernement de 1 ' Etat de M i choacàn 
Réun i o n  de trava i l 
Présents 
Dr . SERG IO  BAT IZ  SOLORZANO 
Coord i r ,ati on de 1 a programmat i on  du gouvernement 
I NG .  TOMAS TORRES MAGANA 
Secréta i re du Dével oppement Rural 
I NG .  GONZALO CAMPOS ORT I Z  
Di recti on d e  1 ' Agr i cu l ture 
L i e .  JORGE A. L ERA MEJ IA  
( Chef d u  département  de  Commerc i a l i sati on a u  secrétari at 
de Déve l oppement Rura l ) 
SAMED I 2 
G .  EST! EVENART 
a .  ROUGE 
J . C .  P I ET 
C . PONSOT 
M .  FRANÇO IS  
T .  L I NC K  
L .  TUB IANA 
F .  LER I N  
R . G .  PASQU IS  
Mi n i stère du Pl an  
Mi n i stère de l ' Agri cul ture 
Di recteur CST 
Attaché agri col e de l ' Ambas sade 
SAM ( coopérant techni que ) 
Col eg i o ·de Mi choacan 
I NRA- L E I  
IAMM 
GERDAT- I FARC 
V i s i te URUAPAN - Dél égati on Régi onal e SARH et SOCOPAUM 
( Coop de producti on des producteurs d ' avocats ) 
Présents 
I NG . PEREZ 
I NG . Franci sco RU I Z  GUERRERO 
Responsabl e dél égat i on  rég i onal e n ° 6 URUAPAN 
( 10 dél égat i ors rég i ona l e s  au total  1 par zone de 
1 1Temporal 11 ) 
I NG . C . P .  JAV I ER TENA MENOCAL 
Gérant Coopérati ve de producteurs d ' avocats SOCOPAUM 
Dél égati on França i se 
V i s i te APATZ I NGAN - URPH ( Un i on rég i ona l e des producteurs de fru i ts 
et de l égumes ) 
Présents 
Prés i dent coopérat i ve 
Di ri geants 
As sembl ée de quel ques producteurs 
Dél égati on França i se 
. Retour à MOREL IA 
D IMANCHE  3 ( programme LER I N- PASQU I S-TU B IANA) 
. MOREL IA  - ZAMORA 
. ZAMORA - Réun i on avec T .  L I NCK  ( Co l e g i o  de M i c hoac�n ) 
LUND I 4 ( programme . LER IN  - PASQU I S  - TUB IANA ) 
. Col eg i o  de M I CHOACAN 
Réun i on avec J .  MEYER ( D i recteur du Centre d ' Economi e 
Rural e-CER) et T .  L I NC K  
Réu n i on avec Lui z GONZALEZ GONZALEZ ( Prés i dent d u  Col l ège ) 
MARD I 5 ( programme LERI N - PASQU I S- TUB IANA ) 
. Retour  à MORELIA 
Réuni on avec Jorge LERA 
. . .  / . . .  
. V i s i te SARH I NG .  Cesar N�' A 
( a s s i stant de 1 ' i ngéni eur o l i vas S IMENTAL ) 
I NG .  Emi l i o MURIZ  LAV I N  
( D i recteur d e  1 a SARH au n i  veau de 1 ' Etat) 
. V I S ITE I NCA RURAL et PROGRAMME PRODUCT I F  POUR LA FEMME PAYSANNE 
L i e .  C l ara M .  Ochoa de AGU I RRE 
Retour à Mex i co 
MERCRED I  6 ( programme TUB IANA - LER I N  - PASQU I S )  
J EUD I  7 
Réu n i on CST : Synthèse sur l a  v i s i te de l ' Etat de Mi choacàn 
J . C .  P I ET 
. Réuni on CEPAL : El aborati on du projet PREDESAL 
A .  SHEJTMAN 
R . _ PASQU IS  . V i s i te Projet I NCA - FAO 
Li e .  Juan Franci sco Mayans PAT I NO 
( Di recteur du proj et )  
Présentati on du  proj et 
V i s i te PNUD 
GEERT VAN VL I  ET 
( Re sponsab l e des proj ets de Déve l oppement  rural ) 
MAGDA GARCIA 
( Représentante proj et I NCA - FAO ) 
Dél égat i on _França i se 
_@t . _L . _TUB IANA Etat de MEX I CO .  Réun i on avec l e  Gouverneur et son équi pe 
VENDRE D I  8 
Réun i on " Serg i o  Reyes Osori o membre du cabi net agri col e  de l a  
pré s i dence . 
V I S ITE proj et I NCA - FAO 
Jacques GOETHALS 
( coord i nateur Nat i ons  Un i es )  
REUN I ON D E  SYNTHESE M I SS I ON DU PLAN , avec 
G .  ESTI EVENART 
V I S ITE mi s s i on Anthropol og i que 
C l aude BATAI LLON 
( D i recteur de l a  mi s s i o n )  
. . .  / . . .  
. REU N I ON proj et  Mex i que  Al l emagne I N I F  
Marc BERGER 
SAMED I 9 
D IMANCHE 10  
LUND I 1 1  
MARD I 1 2  
MERCRE D I  13  
Départ pou r XALAPA à l a  demande de 1 ' I N I REB 
REUN I ON IN I REB 
L .  A .  E .  l·iAR IO  FERNANDEZ SANCHEZ 
( Secrétai re Généra l ) 
I NG .  ENR I QU E  PARDO TEJEDA 
( Di recteur Techn i que Adj o i nt )  
V I S ITE I N I REB 
Proj et B I O-AQUA 
I NG .  Al ej andro J .  ARP I OZ 
I NG .  GONZALO P I NEDA 
Proj et p l an i fi cati on éco l og i que 
I NG .  S i l v i o  OL I V I ER !  
V I S ITE U N I VERS ITE VERA CRUZANA 
D i recti on  de Recherche 
- D i recteur de 1 ' Un i vers i té 
- L i e .  L IMON 
. V I S ITE I nsti tut de Recherche et des Etudes Economi ques et 
Soci a l es  I I ES 
J EU D I  14  
V ENDRED I  1 5  
- D i recteur Dr Octavo 0CHOA 
V I S ITE DU CENTRE DE BUENA V I STA ( Veracruz ) 
V I S ITE DU CENTRE " EL MORRO DE LA MANCHA" ( Veracru z )  
RETOUR A MEX I CO 
Réu n i on avec Reyes OSORI O 
( membre d u  Cab i net Agri co l e rlde l a  Prés i dence de l a  
F .  LER IN  Républ ique - MMH ) 
Jean-Cl aude P I ET 
Laurence TUBIANA 
Ri chard-G . PASQU I S  
Jean  Chri stophe BEJANN I N  
. . .  / . . .  
SAMED I 1 6  
D I MANCHE 1 7  
LUN D I  18  
REUN I ON AU SAM 
Al ejandro CRUZ 
ING . FU NEZ 
et Dél égati on  frança i se  ( c hercheu rs + Ambassade ) 
V I S ITE UN I VERS ITE DE CHAP I NGO 
Dr Al berto CASTI LLO MORALES 
( D i recteur académi que ) 
SARA YDE ORNELAS 
Pr EFRA I N  HERNANDEZ X .  
Département Centre de Déve l oppemen t  Rural 
Di vers ense i gnants 
Dr TOCUL I  
P r  MORENO 
Dr ZAPATA 
ING . N I NO 
Dr D IAZ 
Pr ORTIZ  
Pr  SANCHEZ 
Centre d 1 Economi e 
Dr Ja î me A .  MATUS GARDEA 
DEPART POUR MOREL IA  
MOREL IA  ZAMORA 
Réun i on avec T .  L I NCK  
ZAMORA 
Réu n i on avec T .  L I NCK et J . C . P I ET 
Réun i on  avec J .  MEYER 
( Di recteur du Centre d 1 Etude Rura l e du Col egi o  
de M i choacàn ) 
J . M .  DURAN 
T .  L I NCK 
et Dél égat i on françai se ( chercheu� + Ambas sade ) 
ZAMORA 
Réun i on au Co l eg i o  de M i choacàn 
Retour à Mex i co 
. . .  / . . .  
, 
MARDI 19 
REUNION MEXICO avec Sergio BATIZ SOLORZANO 
(Gouverneur de MichoacAn) 
REUNION CEESTEM-INES 
REUNION INIA 
Dr Jesus MONCADA de la FUENTE 
(Directeur Général) 
ING. Angel RAMOS SANCHEZ 
(Sous-directeur de Recherche 11Région Sud") 
Dr Rodolfo MORENO DAHME 
(Sous-directeur des services techniques d 1 assistancaj 
ING. Eduardo LIMON GARCIA 
(Chef du Département des accords interinstitution­
nels) 
Lie. MARCOS GUERRA VALDES 
(Chef de la section des accords interinstitutionnels] 
. DINER avec C. BATAILLON et Luis GONZALEZ Président du Colegio 
de Mi choacàn 
MERCREDI 20 
R-G PASQUIS : Départ pour Villa Hermo§a (TABASCO) 
VISITE DU PROJET INIREB : 11Camellones Chontales 11 à NACAJUCA 
ING. RAYMONDO MORALES BARRERA 
Réunion Mart BERGER sur projet Chiapas 
F. LERIN 
L. TUBIANA: Réunion SAM/CEPAL : oscar GONZALEZ, Margarita FLORES, A. SHEJTMAN. 
JEUDI 21 
R-G PASQUIS : DEPART pour CARDENAS 
\ 
VISITE DU CSAT (Collège Supérieur d'Agriculture Tropicale) 
Dr E. ING. M. RICARDO ALMEIDA MTZ 
(Secrétariat de Recherche-Département d 1 Ecologie) 
ING. ARMANDO ROMERO DE LOS SANTOS 
ING m.e. Francisco MELENDIZ NOVA 
ING. m.e. ANGEL MARTINEZ BECERRA 
Dr. enc. Omar Kayam VILLALPANDO-B 
Pas. M.C. Maiio A. Alejos Paraza 
Biologa Rosa Maria Maretto mtz 
. . .  / . . .  
I NG .  M . C .  Roberto Castro Gonza l ez 
D r .  ret .  nat . Hel ga S I TTERTZ-BHATKAR 
P h  D .  Entomo l og i a Awi nash  P .  BHATKAR 
ING . pasante Sergi o ALAVEZ LOPEZ 
F .  LER I N  
I NGEN I ERO Jesus  PENEGRA ALFEREZ 
I NGEN I ERO Jorge L . GARC IA  LONZ 
DEPART POUR MER I DA 
L .  TUB I ANA : REUN I ON SAM + Mi n i stère de l a  Coopérati on ( H .  ROU I LLE D ' ORFEU I D ) 
VENDRED I 22 ( programme L .  TUB IANA , R- PASQU I S )  
D EPART POUR CANCUN 
REUN I ON AVEC LE GOUVERNEUR DE L ' ETAT 
I NG .  Juan José CALZADA MARRUFO 
I NG .  Al berto VARGAS PRI ETO 
C I QRO 
I NG .  Efra i n Ri vera MART I N  
( secrétari at de Dével oppement Economi que d u  Gouvernement 
de l ' Etat ) 
SAMED I  23  
I NG .  Pedro V i l l anueva Pol anco 
CONAFRUT 
. V I S I TE DU C I QRO ( Centre de Recherche du Qu i nta na Roo ) 
R ETOUR MER I DA 
Retour V I LLA HERMOSA 
Départ pou r  PALENQUE 
. REUN I ON équ i pe I NCA-FAO ( J . GOETHALS , J .  MAYANS , M .  GARCIA )  
projet  CH IAPAS ( M .  BERGER )  
L .  TUB IANA : Retour en France 
D IMANCH E  24 
Réu n i on Coopérati ve d ' Agri cu l teurs 
V i s i te de  l a  zone ( avec Marc B ERGER et Magda GARC IA )  
Retour  à V I LLA HERMOSA 
Retou r à MEX I CO 
. . .  / . . .  
LUND I 25  au VENDREDI 29 
Recrutement des Bours i ers du  programme pri ori tai re CEF I -CONACYT 
SAMED I 30 
. Réun i on avec CETAMEX ( Centre de Techno l og i e  Adaptée pour l e  Mex i que ) 
L i e .  José TRUEBA DAVALOS ( Prés i dent ) 
I N G .  Ange l  ROLDAN P ARRODI  ( D i recteur Techni que ) 
D I MANCHE 3 1  
LUNDI 1er NOVEMBRE 
Réun i on Mari o FERNANDEZ ( I N I REB )  
Réu n i o n  M .  BERGER 
M .  GARC IA  
sur projet  CH IAPAS 
MARD I 2 FER I E  
MERCRED I  3 RETOUR EN FRANCE 
SEIHNARIO F P_l\NCO-l•,i':XICANO SOB RE PL/1.tHF ICAC ION 
AGROAL U1E NT.l\R IA 
2 7-29  DE SEPT IE1BRE DE 1 9 8 2 . 
PROGRAMA 
LUNES 2 7 , SALA OAXACA , IMCE 
9 : 30 - 10 : 0 0  HRS . 
10 : 0 0 -14 : 0 0  H RS .  
Inauguraci6n ?Or parte de l S r .  Emba­
j ador de Franci a ,  Berna rd Bochet y el 
Coordinador Ge neral ael S i s tema Ali­
mentari o  Mexi cano , Li e .  Cass io Luise­
lli  Fe mandez . 
Palabras sobre Plan i f i ca ci6n y Codesa­
rrollo  por los seno re s  George s Estie­
venart , E:icargado de ,'lisi6n en el Gabi 
nete de l Hin i stro de l Plan y de l a  
Distribuci6n de l Territorio o Evrard , e.::_ 
cargado de Misi6n del Servi c i o  Agrico­
la del Comi sariado Ge neral del Plan y 
e l  Lie . Mario Montan ari Maz z a re l l i ,  Di 
re ctor G�,eral de Es tud i o s  y E s t ra te­
gias . S i stema A l ime ntario  Mexicano 
Los Mercados Inte rn a cional e s  de Produc 
tos Basi cos y la  Inse rci 6n de los Sis­
temas Al ise ntarios N acional e s . Pos i c io 
n e s  Comur.e s e n  Faros Internacionale s . 
1 6 : 00 - 1 8 : 3 0  HRS .  
2 .  
Lie . .l\le j anèro Cru z Se rrano , Direct.or 
Gen eral àe As un tos I n è. ern a c i on a l es .  S is 
t ema Al ime n t a. rio Me x i cano . 
Dra . Leb as -Tub ian a ,  Encargada de Inve� 
tigacionc.s de l Insti tuto Nacional  de 
Inve s t igaci6n Agrf cola èe Fran c i a .  
Pre s entaci6n de l a  Pol itica Agropecua­
ria de Franc i a . 
Senor Rouge·, Conse j ero Té cn i co del Di­
re ctor de  la P roducci6n y de l o s  Car.i- ­
bios de l Minist :i:-ô:. de Agri cu lt ura de 
Franci a .. 
Las Limi taciones Macro-Econ6micas Na­
cion a l e s  e Inte rnacionales fre nte a l a s  
Pol it i cas Al imentarias Nac iona l es .  
Dr . Ce l s o  Cartas Con t re ra s ,  Dire c to r  Ge 
ner.al de Ana l is i s  Macroecon6mico .  Sis­
tema A l ime ntario Mexi cano . 
Senàr Lerin , Col aborador Cie nt i rico de l 
Ins ti tuto Agron6mico Mediterrineo de 
Montpe l l ie r .  
MARTES 2 8 1 SALA OAXACA , I.MCE 
9 : 3 0 -13 : 30 HRS . 
Las Met odo l ogfas  de Plani ficac i6n en 
/1.mb o s  Paises , su  Compleme n t arie dad y 
las Cade nas Al ime n tarias . E l  Codes arro 
l lo .  
1 5 : 30-1 8 : 3 0  HRS . 
3 .  
Lie . Mario Montanari l·\az zarel l i ,  D.:i:_ 
re ctor Gene ral de �s tudios y Estra­
te gi a s .  Sis tema Al imentario  Mexicano . 
S r .  Georges Estievenart , Encargado de 
His i6n en e l  Gabinete del Min i s tre de l 
Plan y de l a  Distr ibucién de l T errito­
rio . 
Las Polî ti cas  Agrope cuari as y Te cnicas 
Mi cro-Econ6mi cas de Sistemas de Produè 
ci6n . 
Lie .  Rosa  Elena Montes de Oca Lujan, Df_ 
rectora de Sis temas y Producci6n Agri­
col a .  Sistema Al ime nt ario Mexicano . 
Ing .  Wil frido Gutiérre z ,  Di rector Gen� 
ral de Pl anificaci6n .  Secre tarfa de 
Agricultura y Recursos Hidraul i cos . 
Se1i'or Hibon ,  Cientîfico del  Ins tituto 
Nacional de Inve s t igaci6n Agrîcola de 
Francia . 
MIERCOLES 2 9 , PL INIO No . 3 0 3 , COL . POLANCO 
9 : 30 1 3 : 30 HRS .  
La Investigaci6n y el Des arrollo  Tec-
nol6gico Futuro : Ca�pos y Pos ibi l i da­
de s de Cooperacién . 
1 3 : 3 0 - 1 5 : 3 0 HRS . 
15 : 30-1 8 : 0 0  HRS . 
INVITAOOS ESPECIAL E S :  
' ' .  
I n g . Gu il l e =7:1o fu�es  Roà r i suez , Dire� 
tor de Industria  y Tecnologf a .  Sisce­
rna Al imen t a rio Hexi cano . 
Senor Gri f fon . Secretarfa de los Pro­
gramas de Cooperaci6n en  l a  Di recci 6 n  
d e  l as Pol f t i cas de De s arrol lo en e l  
M � .  
COMIDA 
L imitaciones Agro-Ecol6gicas , Plan i fi ­
cac i6n de Recu rsos Naturales y Agro-Si  
t emas .  
Dr . H elmut Janka , Dire c to r  del Acuerdo 
Héxi co-Al eman i a . Ins t ituto N a cional de 
Investigaciones Fore s tales . 
Senor Pasqu is ,  Encargado de Inve s t i g� 
c iones  en e l  Insti tuto de Formaci6n 
Agron6mica de l a s  Region e s  C�l ida s . 
Dr.  Robe rto Guadarrama S i stos , Subdi­
rec tor General de  Es t udios y E s t r a t� 
g i as . Sistema Al imenta rio }:exicano . 
Dr . Edgardo Va lencia Fon t es . Subdi re ct, 
Gener al de E s tudios y Es t rategi a s . S i s  
tema Al imen tar i o  Mexicano . 
5 . 
Li e .  Fe d e r i co Torre s Arroyo , Director 
Ge n eral èe Programaci6n , Sub s ecre taria 
de Progra�aci 6 n .  Secretaria de Program� 
ci6n y Pre supuesto .  
Ing .  Gui ll ermo Chave z ,  Subdire ctor del 
Ce ntra de !::studios de Planeaci6n Agro­
pecuaria .  
Lie .  Mario Fern andez Sanch e z ,  Secretari 
General del Ins t i tuto de Investi gaci6n 
sobre Re cursos . B i6t icos . 
Ing .  Se rgio Reyes Osorio , Secretario Té 
nicc del Gabine te Agropecuario.  
_Dr . J'.l e:j andro She j tman M.  Coordinador 
Técni co del Proye cto de  Es tudios s obre 
Esti los de De sarrollo y Sistemas Al imen 
t aries e n  Amé ri ca Latina. 
Dr . An tonio Mart:i'.n del Campo , Director 
Ge neral de Planifi caci6n Agroalimenta­
ria ,  Coordinac ién General de Des arrollo 
Agroindustri al (CODAI ) , S e cre taria de 
Agricul tura y Recursos H idraul icos·. 
Ing .  C"n.ris t i an Pons o t .  Agregado Comer­
c i al , Encargado de Proyectos Agroindus­
triales , de la Emba j ada Francesa en 
México . 
6 .  
Ing . J ean-Chri stophe Benj ann in , Ase ·  
s o r  de la Di recci6n para el Sector 
Agri co l a  èe la Er b aj ada de Fran cia 
Méxi co . 
L i e .  Juan Mayans Patina , Direc tor è, 
Proyecto de Capaci taci6n y Organ i z  
ci6n para el  Desarrollo Rural . S i s b  
m a  A l i.r:ien ta rio Mexican o .  
Dra . Rosa  Mi_riam Rive iro . Proyecto , 
Col aboraci6n , Se cre t arf a de Agricul 
ra  y Recursos Hidrlul icos- Inst itu� 
:i:n teramericano  de Cie ncias  Agrico l·a · 
Dr . Os car Gonzal ez . Proyecto' Si.stem 
Al i.r.lentario Mexi cano-Centro de· _Es tu 
die s  Econémicos para Amér i ca Latina 
L i e .  Alvaro Echeverria Zuno . Ase sor 
del Senor Secre tario de Agricultura 
y Recursos H idraul i co s .  
ANNEXE N ° 2 
RAPPORTS DE M I SS ION CONSULTES 
M .  B .  PEYRE DE FABREGUES 
11 Compl exe Agro- i ndustri e l  d ' é l evage de Guanajuato 1 1  I EMVT 
( 22/05 - 22/06/ 1978)  
R .  BERTRAND 
" Projet d ' E l evage dans 1 ' Etat de GUANAJ UAT0 1 1 
Rapport de mi s s i on pédol ogi que I RAT - Ju i n  1978 
Joseph CASAS 
1 1 Monograph i e  sur l e  Centre I nternat i onal d 1 Amél i orati on du Maïs 
et du B l é 11 ( C IMMYT )  I NRA - Stat ion  d 1 Economi e et Soc i ol og i e  Rura l es 
de Montpe l l i er - Septembre 1978 
MM . MULLER et L IABEUF 
" Phytopathol og i e café-cacao " I RCC-GERDAT ( 24/09 - 07/ 10/ 1978) 
M .  TARD IEU 
"Mi s s i on au C I MMYT du 9 au 1 9  décembre 1978 1 1  
A .  LACHAUX et J . B .  DANEL 
11 Rapport de m i s s i on au Mex i que  du 2 au 10 févr i er 1979 1 1 
A .  LACHAUX et J . B .  DANEL 
! RAM 
"Mi s s i on au Mexi que du 1 2  au 1 9  ma i 1979 1 1  
Rapport de mi s s i on 11 pros pecti on 1 1  en Améri que Lati ne , Comi s s i on Rel at ions  
Extéri eures  - 2 1  au 31  j ui l l et 1979 
� . UOUANET et J . L .  NEUMANN 
1 1 Perspecti ves d ' i nterventi on I R.'H · - SATEC 9 - 23 avri l 1980 
MM . CHEZE ( CEEi lAT ) Et t-'.lH.1\1'') ( CE>W�REF )  
1 1 Rapport de mi s s i on 1 1  du 7 au 19 ma i 1 981 
. . . .  / . . .  
Joseph CASAS 
M .  ROU V I ER 
' ' Compte - rendu de mi s s i on auprès de l ' Un i ver s i té Autonome Métropo l i ta i ne 
de Xochi m i l co - Mexi co ( 26 avri l - 3 j u i n 1981 ) 
I NRA Economi e et Soc i o l og i e  Ru ra l e s  MONTPELL I ER 
1 1 Programme Lapi n 1 1  I NRA 13 au 28 août 1981 
M . G .  ROUANET 
" Rapport de mi s s i on 1 1 • I RAT-GERDAT 24 août au 5 septembre 1981 
MM . SERVANT et 8AB I DOCHE 
" Sol s trop i caux 1 1 I NRA 13 septembre au 25 septembre 1981 
MM . LESAS et  MELC ION  
P .  LAV I E  
1 1 Programme Lap i n "  I NRA 20 octobre au 3 1  octobre 1981 
" Rapport mi s s i on I I  du 20 octobre au 9 novembre 1981 DGAEM- I NRA 
MM . BOLET ( I NRA ) et KER IS IT  ( I TP ) 
" Rapport de mi s s i on "  du 4 au 15  décembre 1981 I NRA- ITP 
J .  S ERVANT et Y . M .  CAB IDOCHE 
M .  MUL L ER 
M .  PROVOST 
11 Compte- rendu de l a  mi s s i on au Mex i que " ( 1 2 au 15 septembre 1982 )  
I NRA ( CNRA Versai l l es et CRAAG Guadel oupe ) 
1 1 Rapport de mi s s i on "  auprès de I N IA et SARH du 27 j a nvi er au 
10 févr i e r  1982 I RCC-GERDAT 
1 1 Rapport de mi s s i on 1 1  du 13 au 16 j a nv i er  1 982 I EMVT-GERDAT 
LES STATIONS EXPERIMENTALES  DU CIMMYT 
ET L E S  S TATION S DE L ' I N I A  
I .O CA L I S AT I ON E T  A LT I T UDE 
?O" I 
1 1 2 .  
,oe• 
3 9 m 
" '- N o v o j o a  4 0 "' -� L o s  M o c h i s  
To l u c a  
,oe• ,o,.• 
Source :  p�emiêre carte 
deuxième carte 
lITILI SEES PAR LE ClHHYT ( 1 ) 
,oo• 92° 
32' 
··· 2 ' ' 
Rio B r o r c  3 0 111 
- ---
,oo• , r  ae•  
rapport miss i on J .  Casas (1981) 
brochure "-<l Que es el !N I A?" 
ANNEX E N ° 4 
ACCORDS _ SC  I ENT I F I QU ES_  CO�CLUs · _ PAR _L IN  I RŒ 
E l  I N I R E B  ha ten ido h asta l a  fecha convenios académicos o apor�aciones con 
l as s i gu i en tcs l n st i tucione s :  
O R G A N IS M O S  N A C I O N A L E S  
..C. s P. s O r t s  d e l  P r o s ! d o n t o  (S i s terma A l lrneil t H lo �� o >< i ceno ) 1 
Asoc lac l6n M o x l c a n n  P roconiorvoc 1 6 n  d e  ln N ot u r o l o z o ,  A . C .  
C o ntro C ie n 1 i f ic o  I BM 1 
Contra C a a r d l n o d a r  l nd i g o n l 1 1a de l a  R cg i 6 n  C h a n l a l  2 
Contra  Coord i n o d a r  l n d ig e n l s rn  d o  lo R eg l6 n  T a t anaca 2 
C e n tra  de E .::odt.:s a r r o l l c  3 
C e n tra de l nv o :s t : g o c l o n o s  E co l ô g ic o s  d o l  Su rcsto  7 
Centra do l nvcst ig'1cio nes d e  O u l nt&no R c o  � 
0: I N V E ST V · I P I.J '.1 
Comls i6n  F ed era l  de E le c t r ic idad 3 
Comunidad do S o n  Pablo M acu P :l ongu is ,  Oa: :acJ  2 
Co nsoj o N o c i a n a l  do C i o n c i o  y T o c n a l a g [ o  -CO N A C Y T  1 
Cansoj o N a c l a n a l  do la Mod ern en la C o n s t r u c c i 6 n  A . C .  1 
Co!)pe r o t iva d 'J I  Ç o m p o s l n c  T u x -: l e co 2 
Coopcrat ivo P e s.q u cro La M a nc h e ,  V eracruz 2 
COV I T U :'1- M E T R O  1 
O lrocci6n do A s u n 10, E r. o l 6 g l c o ,  d e l  F. S1ado do V er n cru� 3 
w i recc i6n d o  O b r a s  P û b l ico,  d o l  E st a d o  do P u ebla  1 
O iv i s l6n  d a  G roduodos  do O u î mi ca ,  Focu l tad do Ou i m l c a ,  U N AM 2 
E , c u e l o  C E TA d o  Ursu la  G a lvân,  Veracruz  2 
E scu o lo Nac lano l  d o  E stud ia,  Prafes ia nalos  do Z a ra g o z a ,  U N AM 2 
F ocul tad d o  C i o n c ios,  U N A M  2 
F id o l c a m l s a  d e  la Pa lma - F I D E P A L  
F O V I- Bo nca d o  M o x i ca 1 
F u nd ac i 6 n  J .J .  Zevoda 1 
l n formoc i6n Técn ica a lo l nd u S 1 r i a  I N F OT E C  3 
l n s t i tuto  do A n tr o p o l o g i a ,  U n lv e r s i d rid V eracru z a n a  2 
l n s t i tuto de B io l o g i e ,  U N AM 2 
l n st l tuto d o  E ca l o g (a ,  A. C .  3 
l n s t i tuto do l nvest igac lonos  E l éctr ices  
l ns t i t u to N nc io n al l n d igeniita de l  E s todo do  Tabasco 
l nst i tuto  T o c n o l ô g ico de  E stu d io s  S u por iores  de  M o n terrey,  N uevo L e ô n  2 
P rod u ct o s  F o rcstolos  M e x i conos  1 
Praductos O u l m icos V ogetalcs  d e  M é x i c o  1 
P rograma l n d u str ia l  do Dosorro l lo  E co n 6 m i co A u rei l ,  E s tado de V era cru z 1 
P r o motorn  d e l  C o m p l e j o  Agrorocunr io do la Rcg i 6 n  8 a l a n c6 n-Tenosïquo,  Tebosco 
P royocto E d u c a c i 6 n  Comu n i t o r i o ,  S ccrct a d a  do E d u c il c l ô n  P U b l ica 3 
R c p rescn 1oc i 6 n  d a  lo S .l\ !'1 H  d o l  E s todo de v orocruz  2 
S e cc i 6 n  M c x i ca n a  d o l  Con�ejo l n tc rnoc ion.JI �aro  l:J ?rtscrvoc ; b "  d� l a s  A,.,cs 
S o cr c t e r i a  del P ti tr im o n io N oc i o n a l  1 
U n l b n  de prod u c torcs  l nd u st r i a l es F o r c st a l c s  do C h i h u a h \ l O ,  A . C .  
U n ivcrs idad A u t 6 n :::rnJ M o tro p ::> l ! tonl'I ,  '} n id:>d Atz ,:3 p c t : o l c :.  2 
U n iv ors idad A u t 6 nvml-' ·j n G u orrero  2 
U nivors ldad V e ra c r u n,n& '2 
O R G A N I S M O S  E X T n A '< J E R O S  
Agen c i  a C a n  a d  i e n s c  por.t. e l  O c:;ar r o i  l a  : n t e r n a c i o n a l  - ' W  fi C 1 
Contre l n tc r n ac i o n 6 1  d :l  F �J r r"'"' u c i 6 n  d t  Ci r .nc ia,  A m b i c n tli l "J s  paro  :' a i se::.  c� o H al> la  
H i s p n n a  - C I F C A  1 
C onsejo B r i ton ico 1 
F ie ld M u s e u m  of N t1 tu ra l  H :Horv,  Chicago,  E . IJ . ,\ .  
F u n d o c i 6 n  F ord 1 
F u ndoci6n R ac k o f e l l o r  1 
F u nd ac l 6 n  U n ivors i to·; l a  du C a o p o r o c ll'.> n l n te r n a r. l a n o l  p & r :  el D ns n r rv l l ::i  
N amu r, Bâ lg ica  2 
Programo do l a ,  N oc iones  U n ld a ,  r,nr• ol M od i o  A m b l<anto  -P N U M A- 1 
Org o n i 2 n c i 6 n  de J a r  Nuclonor  Ll r.iUe!' nnr:., ln = d v cecior, ,  lo c;anciB  y li'\ Cultura  
- U N E SC O- 1 
U nlvors ldad d o  Ar l:cn, ,  E . U . A .  1 
U n iver, idod d e  V an cr,uver, Canodl 2 
U n lvers ic1od d o  Y o la ,  E . U .A.  1 
U n iv c r s idad C a t6 l i ca d e  L o Y a i n a ,  B � l g i ca 
1 Cvnv � n l o s  do H p o r t c :IOn p orr. p r o yo\. ... ;:>� de l nve-.;r l ·  
g •cl6 n 
2 C onvon l a s  acbd6mlca� 
:3 Canvenias ncodémlcos y o;:,a rtoc l a n u ,  pa ,  1 pra y-,.:,.a, 
de  l nvenlgecll> n  
• 
ïni=rc:! lnf rma 
comunica�o n ·  5 soore recursos oi61icos po1enciales �el pais. 1 9 )  6 
l LA C H I NAMPA TROP I CAL  
1 




Cuaderno de leetura 
para productores rurales 
El Sistema Allmentario Mexicano 
.; ,· ,,. 
H 
AGROECOSISTEMAS 
:i u ·.: 
; �Yrf_; 
BOLETIN INJ=ORVIATIVO 
CHAi:>INGo, r.nexrco î ' 
• • • , ., n , • " I •  • •  1o , .. -. 1 1 c a c / 6n ,  l n t . ( f r e l •  H a r 11 a 11 , • 1  l . •  C • n t r o  f• l e t , n l c• . C o l a g l o  ,llo , o ,  1 1 • • • 11 • d o 1  . 
•WN:ro t7 
EXPt Rli',1ENTACICN f..C�i:COL.\ ,  
YUCATAN 1990 
r"1hiZ-CL��PY 
log rot T a p o r t  .. c l ol\ e t  de l I l n v c 1 t  l o• c  1 6 n  
.. g r l co l •  ... e l  • 1 tedo de Tuc e t l  .. .  SA.AH,  
I N I A .  C I A l' l ,  l'u b l .  e 1 p .  Cee:ol'\• y (•eu11 
N l J •,HCD 1 ,8 1 ,  pp.  � ) . U , ' 6 , q .  
1 .  HHRODUCCION 
[ n  .,.t,d c o ,  el cul I l "o ,h l a , T ,  11 � o r  
t r • d i d 6n " 1  C: c  • • y o r  /•por t a n t  l .1 , p0, cons 
t l t u l r  la b . , ,  d• le d l e 1 a ol1 I •  p o b l ed6n--;­
A n i w e l  n a c l o n � l  en l '.f 7 8  se ·c o u c!uro,i 7 . 2  
• i I l o n 1 1 d •  h • c  1 .i r • a I qu• p rodu J • ron 1 0 .  !I 
• 1 1 1 on 1 1  d• t o n •  l a d ,  1 con "" YI I Cl r d 1  • �  1 
d, a . ooo .. ; 1 1 0 " ' '  d ,  p e 10 1 , , un r , n d l - ­
a l ,11 1 0  • • d  l o  d1 1 .  S l  lon, 1 , , , 1  p o r  h • c t J ·  
r , , :  l o  q u •  r 1 p r , 1 u• t •  1111 l 11 c r 1 • 1 n l o  d 1 l  
1 S }  l , ,.  co•.:i • r a < Î  6 n  con II l , tl  1 , ,  1 ( .:  /l o  
ci u ,  u 1 ,. 1 c: < 6  1 ,  / 11 v• t t l 9 1 c: l 6n d • l  •a r z  
• n  • 1  p ,1 f 1 ) .  S ; ,.  , a b ,1 r 9 0 .  1 0 1  lo9 ro1 o b 1 1· ­
n i do1 . • u n q ., ,  1 l 9n l r l c ,1 1 i wo 1 .  , ,  h a n  w l 1 ·  
c o  o p • c 1 d o 1  i:ior l a  , r , , 1 1 11 1 ,  d1•111d,1 d ,  
c , t , c , , , ,  1, o r i g l ,.a d ,  p o r  , 1  c r , c  1 . 1 , ,. 1 0  
<> 1 t u r 1 I  d 1  L •  poll i'u: 1 6 n ,  qve 1n 1 0 1  U l t  i ·  
.,o, 1 0  a/101 c , , ;  • •  1 1  h e  d v p l  l , ,1 d c .  ll o  
o b t •n t 1, e l  d O: l i c l t  , n  1 ,  .1 < 1 .,• l i ,h d  h a  1 1  
l! o  ' " " • • • dn d 1 b l d o  1 1 , , c o n l  r i b.,c: l o" • •  :­
C• 11 ; ,. ,. , , ,  i 91 c  1 6n 1 9 r î c o l 1  y en , a r t  1 , u  
l a ,  a l  "c j o , . ,. ; , ,. r o  s c n i t l c o .  a 1 1  f , , , ; :-
1 ; , , , i 6 n  . ., •I a p o y o  d ,  una ad1c:uad 1 lnfr,. 
•• r • u c t u • a  • 9 r i c o l a .  
-
ln 1 1  • 1 1 1 do d ,  f 11 C • t .l " , .,., Î I  , a ,. b i i "  
,-. ,  c l  d t  '" " t e r  ; ,. por t •n c i a  1 n  c 11 , ., 1 0 1 c 11 I  
1 ;  • 0 1  b l 1  i c o ,  u r ll f  l 1 rt1 ,  ( n  c l  allo d r -
P ) J II  1 11 , r o n  u • � r , d a ,  1 1 ' . J , J  P'l , c. d r e • • .  
d t  1 • l c. .. ..  1 • 1 o l  '.J S • � \ t • c w I t i w " ,  0 "  b • • 
jo 1 1 1  c on J i c i o n , 1  d• l t  a 9 r i c 11 l t w r ,  d •  
r o r a · : .: r,tl • · q 11u•• y 1 1  \ , 6 l  r c 1 t , n ! t  b • j o  
., ,. .  a ,; , , , ., 1 1  .. , .1  1 1 • i c o ., , ,, ; , 1 .  Al"b 11 1  I l , ·  
t c m,1 1  .!e, p r odw c c i 6n , r, o n a r o n  ! L ! , 2 1 �  l o  
n •  ! , J 1 1 ,  c o n  " "  r e, n d  ;,. i I "  1 Q "'•J i o d •  11 1, lo  -
�>-rnbt• . O<'hlbt-e ttl1 
.�:;:;:· ,:·,::;::-::;�. ��.�.:::�;: �._-;·::�,�::�· 
---, .-"-· •··· .. . ....... , ... 4,1,,, .. . , .... . . .... .. 
Agricu/tura TropiCJJI 
CIAT 1981 
C1 n t ro l n t 1 r n 1c: l o  .. .  1 d •  A9r r ,  .. 1 , ., ,  .. 
l r o p l c.,1 I .  C I A T  l n  For•• 1 , 1 1  
( a l l • ( o l o • " I  • 1 ,11 1 .  1 2 1 p .  
Pi<fSEHT,\C ll);f 
Cl allo p 1 1 a d o  ,o•:o•• a,..,, 1 I P " • o  <11 I 
9 • • •0:i l a ,,., por _,H o d• l .1 1  ., ., , ; ,. ,  .. 1.,11 
dt • • j o , ,. ,. ; .,., , o  .,, , ., \ \  i w o 1  ,,.,. ,1 f l 11 j o 
• ! , 1 v i 1  d •  """ t 11 !11 r i a  J1 con d u c e  i On .  
( n  1 1  p rc 1 • n t 1  ; ,. , ., ,.,, 1 1  d ,  , u , n t •  d e  
n u 10 vo 1  y b d  l l a n l  • •  c j • 111 p l o 1  d , 1  ..,,.,or 
.,o 1 . .... ,. q 11 •  1 1 ,, 9  • • 1,  1,11  ; d • d e  11  tu�  .. 
r i •  • • • d i  da qw• l o ,  p r o'] <111, 1 r,,1dona1 .. ';'" 
no,. ll r a n  ,. ., ,  •• 1 • • • i .1 da d r 1  de c u l 1 i vo 1  d e  
, i ., ,1 d 1 1  d• 1 • •  1 l n e a ,  d 1 1 .1 r r o l  \ ,1 <1 1 1 c, o , ­
t l  c 1 ;. T  , .  ,. ,.  , 1 9u n o 1  c ,1 1 0 1 .  1 1  ' " P i t : • 
, 1 e ,. 1 l r  '" ; ,. :, , c t a  ,n la c, r od 11 , c l 6 n  ., • •  
t i o n1 I .  C l  l • n 1 1 • i r ., 1 0  de n 11 r v .1 1  ... 1 r i • J .1  
d o ,  d 1  f r i  J o l  •.h � r o d 11 , 1  l v 1 1  y r 1 1  i 1 1 , ;:;  
I C • 1 r "  f I fo,,r d a  J 1  \ e, r, ... .  r i Q I  p I :  1 1 1  Cl •  -
::: 
r 
� : :  i �=:� · � ! • .. : 1 ;  � .. ,11� !;;-:::o,3:�� �--
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(._ :t,:, l.9 ) 
r V � e 1 o H r. $ 1 
D i ,a l"'hl r  y • j e. c u t 1. 1"  f,Mcr•�4 • f.1 t J .i , t•nc!a  tfcn!c.1 : 0. ­
f .i n i r y prol'T'O'r c r  ...1: to,1,:,111 t l cr d c a ,  pu"• • l  r c c ! on • l  .. .. ..  
� pro�e,h .Lci i e, t o  d �  l o ,  r�curuo•  n•t�r• l• • ¡  pro4ov•r t l  
� & o  d� te cno) o cJ •  _. ,  e v � n t & d a  p • r •  t \ • v,r 1- ?roduo-­
� i &i  y prod�c�ivl d&d �,rc �e ou• ri • y for• 1 t 1 l ¡ �roao-­
v•r l•I. or¡.ird  .... c: 1 6'\  t\c r,., J'N><ivctor-. , • r.ropeou•rio, y 
/ o r , i t � l • ,  ,•r• l �  � • 1 or u t i lJ :cc16n  da loa  r1cur101 -
q c c  pro� c • n  1 , ,  i n 1 t i t � c J � � e s  J• 1 1 rv i cI01 · y  obra, d• 
1 n f r� • � t nJ ctur� . y � A � soran t fcnica•en�c a la,  dep•n--
4 t nc i • ,  ""  \.&.  6 AM <\,U •  r •qu i e ru. d,  ,u col & bora c i é n .  
O e. l l �., .,  y_ o r i on t a r  ). , ,  pol i t .{ c .l ,  • n  11 1 t 1ria  d t  Or¡•n!. 
T¿ c i b.ri 6t  � �UC"t"'O T C &  Atr!c.ol • �  y Tcre 1 t 1 l 1 1  p�r• • l  -
h:, .., ,.. ,.. t o  • v • 1 1'\d ..,, � t r i a l  y t ,  c.o-trc i a l i �"c16n Nra l r  oc­
t ,¡ l'I ; 1.ar p,...r.a. l • c- 6.(Wi,l: .i  t ,.,, u� .a \O# p,ro-''-'cto.t' • & I  apoy•¡; 
l -1 $  c.• 1 t J Ol"I< )  04. lo, prodvc t cr c ,  or,;a n í 1 1 do1 an·  l a  ob­
t c. t\ c.1 ón ft• ,erv i c.i.oc , L n su.o& ,  cr�d1 tv1  y fín&nci 4Jl i e n  t01 tH. c u..e..d o.a par--. -.1 c:k.a 4.n- o l lo · k  �v-. actividade a ¡ :­
o.r.Í f"f'! t d..J' l OI'.  prodv c t o r e 1 • o  a \J a  1 11 1 t ion11  -re l aciona-­
dAr con l a  COa\t r-c í a l i J: .a d bn  tl a  fl\J I pro\.luctot , 
Prot,r � r  y coerctin.._r i... • •et i v t '111.:l1i • d\J inv • 1.t i 1a�i6n 
y C-•p,1,c.l t...,. c J óa  •n ""' t: • r J ,e (C'lr..,·,. t a l \ er::;"'1lil.A1"" y loa.en ... 
c........r • l  eo< t.ab l • e L•..i • t\ t O  � l....ibc,t·atorio11 �· Ar••• • xp•ri­
.,, ., ,.i t· ,d < � ¡· ,uj or.a.r l oe- rd v ..- l u 1  J ,  prvp .. r•c:il'\n d• lo• N 
cv ,..,os  h1J1111ri&.l\,C>� c:lol.l W'c.i..or Fot·• ,, � • 1  'In ,11nercl • ncar_._. 
'5-r,. d o •  t d •  l a a  t&N!••  do fon,.aci611 1 i:Ap•citaol6n &di"ct 
r¿...J .. nfo I t,erdJü:..cciÓr\ y e ctu.ali.J.,lc1 6n . 
-
?ro-o� < r  • i�-pvl&¿r la c•paci tAr.i6n • 1 r•ria •n · l oa e j i  
, \o •  y c o -..l"' i d .a 44 a .  Oit"j  J Í r  "' .i ,iµort:ir l a  C.3pAoit aoi6n':" 
dl rc c t•rr.cnt'• • n  C"""Pº y �ro1t1bver • l  • • t4t.ile'li•i•nto d •  c t n t ro1  de  c•r•ci tacl6o agrari • .  
r o, r-.,1'•1, ·: .i6n y F.j ,.c•.Jc i6n c1'" acni onu, . d •  o.sP•oitac16n -
.n vn :'. r t t n t o  J� cnnaol .i d c r  l o,-roa . en ] 4 1  tonaa1 de or 
t • n : t 1c j ln con s i d ���dA� �•- J dÓn•�, -�jído1  y union•,­
lk c 1 i rlo�- y �•r , ,�ui�i , n t o  A dich a ,  ,ccionca ••di&n­
:· ú \ .l ,v::>"l1-v \ 1 i ln pul"' 101 U.iv1r1a•  1úbd!rtccion•• • 
: n t ru 1 4? •  fvni:ion•• re lac 1 onaü••  con acc!on•• de o&p.a"o 
.: o; c:J �:-i • 11 t 6  oJ. ••rvir "dt  e n l ace •n 101 prorr•�_., . de • · 
u í t. t � n c i •  t ,cnic, y '" 101  de u•paci taci6n que · a • · ••­
r ., t. l u ,c,1n en �oorcSin•c: i Gn c.on orv..n ii.;:aoD d e l  Gob1•rno 
; , � � r.11  e i t 1 1 t itucl one 1 da,Ccntti lÍ&i.d�• •· CQ&dyuv&r co 
lo, eco, . Re11 . para la  rt e l i x aci6n d•  lo• ai 1uo 1 . t1ta-
\ C':Ccr d• cc..,.ün acuerdo c on "" lc,1  or1an1cmo• t 1pec1. • .111•· 
de , 1 0 1  l i n • �� í ,nto•  y pr-o��•�a, a doearrollar por loe 
P.�nco1 P•�i�n� l • �  p ara c�pac i t ar loa u t uorio• de l ar,-
d i t o .  
o ' J [ t' t T o • �Ht
1
n'cr,.� j x:c�Mi SH(!S 
r os .  OPUATJ VO� 
Plant 1 & r ,  a trav( t  dt lo• prosruu d•. uttn� ! 6n a¡ro
�
tj id at &rio,  
p•ou , r i &  y fo� a t a l  laa  ac-c J on a ,  d•  • 1 a 1 cra1,dento  · - Coaun•ro• 
�&cni co , c•paci t a c i f>n d• loa produato'NI • , o�,•ni a a c i 6  :Olono, 
de  u n i d • d • •  d• pro-duoci6n· proaooi6n d• pror.r.,,u • ,  di- fc:qu•f"lo• 
vu l ¡ aoi6n l d i tu a i 6n d• la  t e onol o ¡ { a  qu,  con tribuya P'ropi et&  
al  • • J oru •nto d o  la  produooil>n y produ c t i v.ld•d  a�ro 
p,cua d a  y • •l'l v t r  •l nlv t l  da vide d t. h ¡,,,blaci6n: 
rura l ,  
Iner,,.•nt&r la  ProdUccJ.6n y 11. Produot ividA d ,  l o• n1  .. 
l
:.O.un�ro 
v , l u  d o · vi d·, y. •n 1•ner1l e l  l> l o n u t t r  t oc i 'o l  d• la  C j l datar.! 0 1  
pobl a c1.6n Nra l .  . . Ptqv1tio1 
Pr-opieJ.ar , 1  •prov1chuJ:1nto 6pt tao d•  l o ,  r tcureo, .. fropiot•tÍ.u 
d i 1ponibl••  y x•n•r• r  �ayor oapaotd•� d• ••p l � o .  
Tr•b• l o  Dl  
r- eto  •n  .. 
cupo 
C\Jr101 
Tt-aba j o ·  Oí  
NCtO 1n 
ca iapo . 
no• y aa t•ri•l••  para • l  auaen"to d• 'la produ !oi6n 7 : Ot?rero• Neto ·•n  




&a..iento d• loa  recu·:-1
.
oa h\fta C..•1>•.1i no1 .  
,
Traba jb 01 
productividad ; y wt aayor -bi•n• att.r 1oci• l . · · oa caapo · · · Cur • o •  
Oiri slr • iapart!r. l& o�paoitacú6n •1r•ria o;, con10.-1 Zj i datario1 nan c i a  con 101 ,1an•• nacion• l • •  d •  d • • •rrol l O  1 oon6. Coaun•ro• 
•ico y 1ooial.  troaov • r ,  i•P.Ul•ar, y d e 1 arrol lar. la C! 
pacitaci6n •&r•ria oóao • l •••nto . �ndaaental para jn. 
CN.,.ntar la  productividad f e l  bionut&'I' 1ooi a l ,  · ••  
l'roaovor la  coordinaci6n i d6nu para ol  !oaot1to f do,  
UM"Ollo d1 la  oapaci taci6n I con la 1daiÍlieti·1ci6n •· 
p�blica. f•d1r1 1 , ; co11trali1&da 'r rarao ttatal , . con 1 ... ¡obhrno1 u t at&l�• '1 �niai_P• u ,  
•Co .. dyuv,r. 1 n  11
1 ·,oluai,6n d o  la prob1laÚi�1 ·,d ol r••
�
Ij !datario 
;o •1r•rio y l a  deacono•ntraci6n. · ' . "':' 1Caaun1ro1
· 
. o, .,.  111�iaiento·,y conulidu 111 1coion11 .,. ••t•ria. ·. 
d• oraaniuci6n,: • trovh do lu ·1u�• ll1,oi,n 1 1  .. � 
taltl  d1 . or11ni11oi6n , &¡>Oy&l\dQl&I COI\ p1r1�••l Clpl 
. cita'do1 y v,htouloa , · · · · 
· 
·l•pulur lu 11nionu do 1j ido•· J' 1ociad1d11 '  do pro•• 
du�i 6n rura l , '  adeouat' 1u1 •• truct\lra• de oo 1to1 ·¡ •• 
·precio� , 1d1oy&J\do a nivel r.sion�l ,�, proo1,01 . n. 
torno, ,d•  ooop1r1ci6n y· 1 1 1ti6n. · · 
l'r<>porcionor y ajoo11tar . \ll\a ad��ada a u 1ori/� or;'t-j$'..dch.rioe di111oi611 a 101 b&l\001 re1ionalo1 1n ·aat1ria �o •• •·· ,.,. 
�,noia tC�nioa , Q'l'Í&l\{aaoi6n eoon6.1� . Y c1p1oit1oi 
del p•ro_on&l y t-� oaa¡,41 inado ,.  
Tr•b1 j Ó.  Di 
N e t o  ·,n 
c••po : 
cura o,  
·�ab•j o O! 
Nato •n  




fo �ar cuadro, pol { t J co, y 1 o c i 1 l t 1  capee•• d •  d e t , n  .. 
d c r  su1 de recho, y dt orx�n i 1 a r  la fuirt&  de trabaj o  -
e s t a b l ecer  pro1ramaa dt b•n• r i c i o 1 colectivo , con la -
p1� po 11derant • part i c i pa ción d• lo•  becario• , ��r• ca­
no l i � a r  a u  con d i c i ón d e  l i d • r • •  n a t u r• l • • · 
C�adyuvar �l r ... entd del dt urrollo ocon6eico y ,ocial 
e l  o••P • • ino , pu•t icip&J'\do en la c1pacita ci6r, d• lo• 
a11r1 1 i noa d• ·  b-&'jo1 in1N •o• , para h1pu l 1 ar ui;,1 actu•-
t:j idatArrioo 
� 
. ;,.e¡ • Pro;> • 
c:ur.o,, 
( mpa r t i r  capacit aci6n �n to�� 1rAtuit&  a los ••Pl• • - •  
1o , d•  l a •  d i v • r • • •  l n 1 t i tuci on• • ,  Ot"1 ani1ao 1  y 0.p • n ­
d c nc i a a  a so c i ada • ,  • • 1  c��o & 1 1  p a r t e  d • l  propio 1eo­
�or • � ropccuario n a c ion a l , que 1v•rd• r 1 l aai6n oon l&I  
� c t l v 1 da d • •  part icular••  d e  lat  ••00J•d a 1 , 1obr• · ••t•­
rj a 1  r• l •ci or.•d•• con  • l  cr(dito y 1 •  �roducci6n rural 
� n  1 u 1  d i ver• • •  r•�• • :  t f cnica 1 ,  &dain i a tr&tJv• y fina 
c i c ra • 
lOTA 1 L.t in fot"Wlaoi6n e i a t ••atisada tn • •t• cuadro .•• o 
uvo a trav,,  de loa ••nu•l • •  oper&tivoa 1 procraa.A- ,Di a  
i o •  O f i ci a l • • , Or«ani 1raaa a 1  r-oaba�do 1n  c&d& inati-­




• � • l odo, , lo i1,tono1ci6n �lob&l obtonidll l oon o l  fin 
• d • � t ,car a , pcc-to, priaord i a l Cl: 1  d e  la o&.l"&ct1ri 1a­
í 6 n  d• l a •  i n 1 t ituc ion•• an baa• a 1u1 •ooion•• de oa­
• c í t • c i 6 n ,  
roy1cto C•p•citaci6n y or,• ni ,aci�n ptr• ol De 1 arrollo 




i 6n de 101  pl"Od\J\.!to, •trop•cuario• , Inv e r t i & l.T a6to-
01  peda,61ico 1 . pLra lo¡:rar \,n.a. capacit•oi6n J!rlct ic&  
rvaovar act1vid•� • •  d1  car1cter 1oci a l , J)Ol!tico Y - ·  
u ltural  que 1 1 t it;u l e n  1 n  101  't>ec•rio• , u  eon1 o i .-n c i a  
• ol•• • • ,  y a  q u e  & e llo• co�apond•rl ) &' d • ftnca d e  
�o• ·:fn t e re o • •  d• au,· co•unldul1 1 ,  
lo•  tl cn.tcoa y p,riOn&l d •  i.,.;, ,  l.n i t ituci 
e ,  con lta  c\la l e ,  trAbaj a  Cl:HAC-iU,J.L •u1t"tn(en I\J -­
f i c ie nci & ,  y en con1tcutnoia ,  auaent• la pT"Oductiv1•­
• d ·  de l•• a!, .. ,.  Aapliar co.rut1ntaa1nt1 11  \�iv1r10 
• caap 1 1 l noa 1uj1to1 q,u JKJ•dM con1t ituir11 •n 1 u j 1 •  
01 d• or,dito , y capacitarlo• , n  , u  u,o , par1 : qv1 ob­
tnftan • l  ••,or provécJ\o de 1u1  reour101 y au.-:entan  su 
rorlucd6n y produ.�tividad .  
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